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Photo de couverture : Les Balkans a la fin de la guerre de 1912-1913 

Presentation 

Notre redaction et nos lecteurs ont longtemps prefere les numeros a theme 

pour lesquels I' administration est desormais peu tolerante. Cette impulsion 

reglementaire correspond a une autre, nee de la diversite des amis et camarades 

qui nous envoient des articles et qui rendent vains tous les efforts thematiques. 

Celui-ci s'ouvre par un article d'une enseignante de l'Institut d'Histoire de 

l'Universite de Kharkov, M.V. Lobanova, «Macha» pour ses amis. En ces 

temps de renouveau des guerres balkaniques, elle attire opportunement notre 

attention sur I 'homme qui a cherche a confooerer les Balkans, Khristian 

Rakovsky, a qui elle a consacre sa these et dont elle nous reparlera. 

Deux papiers sont consacres a la Bulgarie. Tico Jossifort, enseignant dans 

une universite parisienne, nous parle du premier groupe trotskyste bulgare 

(Rakovsky n'est pas loin), et Pierre Brout\ du dossier Gatchev a l'IL T (des 

archives du Secretariat international de la IVe qu'il a sauvees dans une poubelle). 

On avait apen;u Dimitar Gatchev dans !'article de Tico. Certains se 
souviennent d'avoir rencontre en France ce splendide vieillard combattif comme 

le jcune communiste qu'il avait ete au temps de Lenine. 

Jeune chercheur, David Renton a ecrit une belle page d'histoire: les 

soldats britanniques membres de la IVe a la recherche (et ils en trouvent) de 

trotskystes egyptiens pendant la Deuxieme Guerre Mondiale. 

Notre fidele ami americain Morris Slavin, un des specialistes americains 

de la « Grande Revolution Fram;aise » a etudie avec une attention severe 

I 'analogie souvent superficielle entre Jacobins et Bolcheviks. 

Le militant Noir Kwame Somburu s'est fait historien pour une histoire 

des Africains en Amerique qui sera tres neuve pour beaucoup, et demeurera pour 

toujours unc des taches de l'histoire humaine. 

Nous avons joint un temoignage de Maurin sur Trotsky. 

Reprcnez l'habitude de dire ce que vous pensez et on vous fera d'agreables 

surprises. 



M.V. Lobanova 1 

Khristian Rakovsky et les premieres 
conferences social-democrates dans les 
Balkans 
(1909 et 1911) 

La guerre des Balkans, /es crises qui se son! succedees ces dernieres 

annees temoignent de I 'importance de la question des Balkans. Depuis plus 

d 'un siecle, des conditions historiques differentes ont impose des voies 

nouvelles de resolution des con.flits, tant6t prenant la forme paci.fique de 

negociations et de reformes, comme /es projets de Confederation balkanique OU 

de Conseil des Balkans, et tant6t de conjlits armes, comme /es guerres 

halkaniques de 1912 et 1913 ... et la derniere. 

Ce double aspect de la gestion des conjlits, quand ii ne reste plus qu 'un 

sou.ffle entre la paix et la guerre, se manifeste toujours aujourd'hui dans la 
logique des conjlits nationaux et a !ravers /es liens des gouvernements de la 

region avec /es puissances mondiales. 

On re/eve plus particulierement une ressemblance frappante avec cette 

diplomatie double, propre aux Balkans, dans le fonctionnement meme de la 

1. M. V. Lobanova est Docteur en Philosophie, chargee de cours a l'Institut 
d'Histoire de l'Universite de Kharkov, auteur d'une these sur Khristian Rakovsky. 
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.fraction balkanique de la Ile Internationale. Dans la premiere decennie du .xYe 

siecle, la JJe Internationale fut en effet dechiree par /es contradictions internes 

des deux tendances - reformiste et radicale - du socialisme international en 

pleine mutation. 
C 'est done ce moment unique de l 'histoire qui a largement determine /es 

principes d 'action de tous !es socialistes des Balkans, notamment ceux des 

socialistes bulgares: c 'est pourquoi /es perspectives d'evolution des Balkans, 

de maniere generale et plus particulierement l 'avenir du mouvement social­

democrate sont au creur de notre etude. 

Le developpement important des mouvcments nationaux social-democrates 
dans les Balkans, au debut du XX:e siecle, obligea de plus en plus les socialistes 

a chercher des voies pour rapprocher leurs fractions differentes. 11 devint ainsi 

necessaire d' organiser des conferences balkaniques reunissant les differents partis 
socialistes de la peninsule. Sensibles a la pression de la cause commune, les 
representants de pratiquement tous les partis repondirent present au moment ou 

se tinrent les conferences. 
Dans le cours de cet apprentissage historique du mouvement social­

democrate balkanique, se confirma egalement un fait essentiel, a savoir que tous 

les partis social-democrates de cette region avaient un reel potentiel de 

developpement propre ainsi qu'une chance de devenir chef de file dans le 

processus de consolidation des forces social-democrates. 

C'est ainsi que l'idee de !'integration des Balkans par le biais du 
socialisme a concentre d'un coup toutes les divergences qui se manifestaient 
dans la Ile Internationale quand il s' agissait de concilier les interpretations, 

radicale, centriste et reformiste (bemsteinienne) de la theorie et de la pratique du 
socialisme. 

Les socialistes bulgares 

Ces divergences ont profondement marque le mouvement social-democrate, 

bulgare en particulier, ou elles se sont concretisees sous une forme radicale, 

donnant naissance a deux partis autonomes. Le premier, defini de fa<;on tres 
sectaire, le Parti ouvrier social-democrate bulgare ou « socialistes etroits » (le 

KHRISTIAN RAKOVSKY ET LES PREMIERES CONFERENCES ... 7 

BRSDP-ts) que nous appellerons ci-dessous les Etroits, revendiquait la tendance 
radicalc, alors que le second, le Parti ouvrier social-democrate bulgare, les 

« socialistes larges» (BRSDP-Ch.s.), que nous appellerons les Larges, 

s 'i nspirait des principes reformistes 1 . 

L 'evolution originale de la social-democratie bulgare, ainsi que le succes 

dans les Balkans du socialisme bulgare dans cette premiere decennie du XXe 
sicclc, appellent une attention particuliere sur l'examen des sources historiques 
datant de cette penode. Longtemps, la plupart d'entre elles ont ete soit 

systcmatiquement falsifiees, soit interdites d'acces meme aux chercheurs 

sovietiques, par principe, et aux chercheurs etrangers a plus forte raison. 
Ce n' est que recemment, a la suite de la reconnaissance de leur 

independance a l'egard des directives ideologiques de l'URSS, que les 
gouvemements des Balkans ont permis de redonner un sens aux periodes de leur 

histoire jadis recouvertes par le silence. On peut done aujourd 'hui remettre a jour 

la question des conferences balkaniques sur un base historique tout a fait 
nouvelle, celle de l 'examen general des sources actuellement disponibles. 

Ace sujet, les archives des organes de direction des deux partis socialistes 

bulgares constituent un apport essentiel. Vient ensuite la presse et puis, ce qui 

est particulierement interessant, des commentaires, des discours, ainsi que des 
notes personnelles de Khristian Rakovsky, representant du Bureau Socialiste 

International (BSI) au sein duquel se sont reunies les forces socialistes bulgares. 

Khristian Rakovsky 

En realite, Khristian Rakovsky fut une des figures les plus significatives 
du mouvement socialiste des Balkans. Bulgare de naissance, ayant un passeport 

1. A partir de 1905, la social-democratic bulgare comptait trois partis politiques 
independants : le BRDSP-t.s. (tesnie sotsialisty, socialistes etroits) que nous 
appellons plus loin les Etroits, le BRSDP-ch.s. (chirokye sotsialisty, socialistes 
larges) que nous appellerons les Larges, et enfin le BRSDP-t.s. de l' opposition, 
comprenant les liberaux-anarchistes et les progressistes (plus tard union 
des « Proletaires » ), et qui s'integra en 1909 comme fraction independante 
( « levitsa », la gauche) au BRSDP-t.s. (desormais nommee obiedinonna1a unifiee) 
que nous appellerons les Unifies, le BRSDP-o. 
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roumain1
, ii representa parfois la social-democratie setbe dans les congres 

socialistes mondiaux2
. Pendant les annees de son sejour en Occident, ii reussit a 

assimiler le meilleur de la culture europeenne et devint de fait un « intermediaire 
culturel » entre les Balkans et !'Europe occidentale. 

Le philosophe specialiste des questions culturelles Georgi Gatchev a ecrit, 

dans son livre Images des Nations dans le Monde, des evolutions culturelles 

dans les Balkans en general et en Bulgarie en particulier, qu' elles etaient centrees 

sur «le monde plus developpe tout autourn3 [9 § 6]. Compte tenu d'une 

inegalite « essentielle » concernant «culture, education», cette orientation 

culturelle permit meme, selon Gatchev, a« certains Bulgares de passer parfois de 

la qualite d'eleve passif a celle de createur de la culture mondiale » [16 § 96]. 

Assimilant tres justement les elements les plus lumineux de la mentalite 

europeenne et y apportant de son cote une contribution a la mutation socio­

culturelle du monde en y integrant les particularites des evolutions bulgare et 

balkanique, Rakovsky a joue un role de « generateur » de la culture politique. Il 

cherchait au fond a adapter de fa\:On active les traditions balkaniques a la 
democratie europeenne, tout en insistant sur la necessite d' inventer une forme 

nouvelle de communication entre les differents mouvements socialistes des 
Balkans. 

La preparation des conferences balkaniques selon Ies 
Etroits 

Tout ce qui conceme la periode de I' organisation des conferences 

balkaniques est decrit dans nos documents de deux fa;ons differentes : une 

version de Rakovsky et l'une du Comite central du parti orthodoxe des 

socialistes « etroits ». Des divergences apparaissent sur le lieu et la date de la 
premiere conference socialiste. 

1. Proprietaires terriens, les parents de Rakovsky avaient pu conserver leurs biens 
en choisissant la nationalite roumaine ainsi qu'un nom. Leur fils etait ne bulgare, 
mais devint alors roumain et fit son service militaire en Roumanie (NDLR). 

2. Rakovsky etait le refondateur et le dirigeant inconteste du Parti socialiste 
roumain. A plusieurs reprises, il representa le parti serbe, notamment au Congres de 
I' Internationale. 

3. Dans le texte << natsionalnye obrazy mira » : « les images des nations dans 
le monde ». 

KI 1R ISTIAN RAKOVSKY ET LES PREMIERES CONFERENCES ... 9 

De leur cote, les socialistes « etroits » montrent que « les camarades serbes 

D. Lapccvic et T. Kaclerovic1 furent les premiers a comprendre !'importance 

qu'il y avait de reunir un telle conference et cela encore bien avant !'integration 

dans I 'Empire ottoman. Par la suite, apres les evenements de juillet en Turquie, 

la direction des Etroits evoquait deja la possibilite d'organiser un conference 

sodaliste dans les Balkans. Mais les rapports difficiles entre socialistes bulgares 

« ctroits » et «larges» ont lourdement marque le deroulement des conferences 

socialistes balkaniques. 

Par exemple, les socialistes radicaux ont manifeste plusieurs fois leur 

dcsaccord avec I' activite des reformistes bulgares et categoriquement refuse de 

prcndre part a des conferences dans lesquelles etaient admis des representants des 

« larges ». 
Un incident illustre bien cet affrontement. II s'agit de la reaction du comite 

central du parti des Etroits. lors de la visite du secretaire du parti serbe, D. 

'l'ucovic2
, lorsque celui-ci presenta la proposition du comite central de son parti 

concernant !'inclusion du parti large parmi les participants a la future conference 

baJkanique. 

Cette prise de position du CC du parti serbe s'imposait du fait de 

I 'appartenance du BRSDP-o. (des Unifies) a la Ile Internationale, qui garantissait 

son caractere socialiste et lui donnait par consequent le droit de participer au 

forum des Balkans. 

Pourtant, non seulement la direction des Etroits a fait entendre clairement 

son mecontentement de l'attitude des Larges, mais encore elle a cherche a 
dcmontrer l'incompatibilite entre la position du BSI et celle des Unifies. D'apres 

Rahotnitcheski viestnik, l'organe central de propagande des Etroits, « notre 

parti », est« en realite force d'admettre /es Larges dans /'Internationale. Ces 

derniers ont pour I 'instant la chance que le BS!, patient, /es soutient encore. 
A1ais ce simple concours de circonstances ne peut d 'aucune far;on nous 

1. Dragisa Lapcevic (1864-1939) et Trisa Kaclerovic (1879-1964) 
participaient aux activites du Parti social-democrate serbe. Dragisa Lapcevic, 
mcmbre du parti depuis 1903 et l'un de ses dirigeants, partisan de la moderation et du 
rcformisme au sein du mouvement socialiste serbe, est l' auteur de nombreux travaux 
d'clhnographie et d'histoire du mouvement ouvrier du pays. 

2. Dimitrije Tucovic (1881-1914) etait a la gauche du parti serbe. 
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influencer et les vrais social-democrates de Bulgarie n 'ont strictement rien de 
commun avec un tel parti » [ 6]. 

C'est a l'issue de negociations prolongees que les Etroits bulgares et les 

social-democrates serbes ont fini par se mettre d'accord pour convoquer une 

premiere Conference socialiste balkanique. Evoquant cet accord dans la rubrique 

des « comptes rendus » de son journal Rabotnichesky viestnik, la direction des 

Etroits mettait deliberement en relief le fait que !'initiative de I' organisation de 

cette conference revenait exclusivement aux deux partis socialistes, les Etroits 

bulgares et les social-democrate serbes. Quant aux Larges, les dirigeants des 

Etroits laissaient entendre qu'ils n'avaient aucunement participe a la preparation 
de la premiere Conference balkanique. 

La meme selon Rakovsky 

Pourtant, pratiquement, au moment meme ou paraissait dans la presse le 

« compte rendu du CC des Etroits », Khristian Rakovsky proposait dans son 

hebdomadaire socialiste Napred (En avant) une tout autre version des faits. 

Ayant personnellement participe aux evenements qu'il decrivait, etant reste fidele 

a sa mission d'unificateur des forces socialistes de Bulgarie et soucieux de 

demontrer une fois de plus le caractere socialiste du parti « unifie », Rakovsky 

insistait au contraire sur le role qu'avaientjoue les Larges dans la preparation de 

cette conference. Dans un article intitule « Apropos de la justification presentee 

par les Etroits », Rakovsky n'hesita pas a ecrire que « la version des faits 

historiques presentee par le BRDSPO-t.s. releve quelque peu de l 'arbitraire » 
[13]. 

La verite, Rakovsky le soulignait, c 'est que la resolution principale de 

convoquer la conference avait ete deja prise a Stuttgart en 1907. Dans ce congres 

de l'Internationale avait eu lieu une reunion a laquelle avaient participe les 

Serbes, Jes Roumains, les Bulgares, aussi bien les Larges que les Etroits [ 13]. 

Rakovsky etait bien place pour le savoir car il etait present 

personnellement a cette reunion de la fraction balkanique de la Ile Internationale 

en qualite de delegue du parti roumain, avec A. Constantinescu 1 et A. Ionescu. 

Selon lui, les Etroits etaient representes par G. Kirkov, V. Kolarov et N. 

1. Alexandre Constantinescu (1872-1949) etait le principal lieutenant 
roumain de Rakovsky. 

KllRISTIAN RAKOVSKYETLES PREMIERES CONFERENCES ... 11 

Sakarov 1 (ce demier encore membre a l'epoque du parti des Etroits). Pour les 

sm:ialistes unifies, il y avait Y. Saklizov et S. Sbygiev2 . C'est au cours de cette 

fo111c11se reunion que fut fixe le lieu de la future conference balkanique, a savoir 

lklgrade. 

Rakovsky insistait sur le fait que le parti « unifie », en tant que l'un des 

org:misatcurs de cette conference ne pouvait en toute logique en etre exclu. I>e 
plus, en sc soumettant aux exigences des Etroits et en deniant aux Unifies le 

droit de participer a la Premiere Conference, les socialistes balkaniques avaient 

commis une grave erreur qui a porte prejudice au mouvement social-democrate 

en Bulgarie et dans les Balkans en general. De ce fait, I' exclusion des Unifies de 

la Premiere Conference etait « un acte illicite qui ne doit plus jamais se 

rcproduire » [13]. 

G. Haupt parle de Rakovsky a propos des conferences balkaniques dans 

,\'ocialism and the Great War: 

« C' etait un homme qui savait par-dessus tout repousser les frontieres et 
parfaitement capable de rassembler les forces socialistes des Balkans, jadis 
divergentes et done affaiblies par leur lutte interne ». 

Selon lui, c'est Rakovsky qui comprit le premier !'importance de cette 

conf crcnce et« proposa que les chefs des partis socialistes de I 'Europe du Sud­

Fst se reunissent pour definir des principes generaux relatifs aux problemes 

social et national dans les Balkans» [18, § 67]. 

I "a premiere Conference socialiste balkanique 

La premiere Conference socialiste balkanique se tint done a Belgrade du 25 

au 27 dccembre 1909 (7-9 janvier 1910 du nouveau calendrier). Ni Rakovsky ni 

d · a11t res representants de la social-democratie roumaine n'y prirent part. Cela ne 

pc11t que nourrir la suspicion: en 1907, les Roumains avaient participe a un 

rc1111ion preliminaire de la fraction socialiste des Balkans et Rakovsky le 

111cntionnait dans son article. N'etait-ce pas que leur presence devenait forcement 

gc11:111tc pour l'un des partis organisateurs de la conference? 

I. (;t.~orgi Kirkov (1865-1919], Vassili Kolarov(1877-1950), etaient deux 
dl'S pri1H.:ipaux leaders des Etroits. 

2 Junko Sakiizov (1860-1941), d'abord Large, passa ensuite aux Etroits. 
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L'enigme fut resolue par Rakovsky lui-meme clans l'hebdomadaire 
socialiste Napred. D'apres les declarations finales du CC du BRSDP-t.s., la 

date de la conference avait ete determinee pendant la visite de D. Tucovic a Sofia 
en octobre 1909. Dans la logique de cette interpretation, la resolution de 
convoquer la conference avait done ete prise par deux partis - le Selbe et les 

Etroits bulgares. Rakovsky ajoutait que le delegue roumain n'avait pu etre 
envoye a Belgrade« faute de temps» [13]. De toute fa;on, meme si les Setbes 

avaient eu un interet a tenir a toute force la conference, ils ont quand meme 

consenti a inviter la social-democratie roumaine. La responsabilite ne peut done 
etre que celle des Etroits bulgares. 

Tout devient parfaitement comprehensible grace aux explications donnees 

par Rakovsky. II apparait qu'un peu avant la dite conference le parti roumain a 
redige une lettre faisant part de ses objections quant a la mise a l'ecart des 
Unifies du forum socialiste [13]. Mais la direction des Etroits comprenait tres 

bien que !'initiative des socialistes roumains aurait des chances d'obtenir le 

soutien des groupes et partis prenant part a la conference, qui etaient visiblement 
troubles par I' absence de representants des Unifies. 

Si I' on en croit Rakovsky, outre les Roumains, la « Federation de 
Sologne » (les Macedoniens) s'opposa egalement a la position des Etroits. De 
meme, tous les autres partis consideraient que personne ne devait etre exclu de la 
conference» [13]. 

Tout compte fait, il semble qu'un tel consensus aurait du vaincre 
I' entetement des Etroits qui auraient du mettre un terme a leur insistance de pan 

polonais et ne plus opposer, emettre leur liberum veto, en paralysant precisement 
les capacites d 'agir de leur propre famille et en imposant leur seule volonte a la 
minuscule Internationale balkanique [13]. 

Malheureusement, ce scenario ne s' est pas produit. Au contraire, le CC des 
Etroits a reussi a convaincre le parti setbe de la pertinence de la solution adoptee 
et s' est empresse de faire avancer la date de la conference. Ainsi les Etroits ont­

ils reussi a se debarrasser de la menace que constituait pour eux la delegation 

roumaine et surtout son personnage central, le futur unificateur des fractions 
socialistes bulgares, Khristian Rakovsky. 

Par la suite, les resolutions adoptees par la conference - fortement 
influencees par la delegation des Etroits - revetirent un caractere orthodoxe sans 
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cquivoque. Dans une lettre du CC de ce parti au comite executif du BSI, la 
direction du parti des Etroits fait part de son enthousiasme pour les resolutions 

adoplccs par la conference de 1909, ce qu'elle considere comme de son merite 
pro pre. 

« A la reunion de la conference de Belgrade, il y a deux ans, » est-il ecrit dans 
cette lettre « nous avons ete tres actifs et n' avons pas menage nos efforts pour 

que les resolutions finales aient un caractere exclusivement socialiste )) 

112,11]. 

La decision essentielle fut celle qui concemait la Deuxieme Conference 

socialiste balkanique, qui devait se tenir a Sofia en 1911. Par ailleurs, la 
conference a nettement condamne «le chauvinisme de la bourgeoisie bulgare », 

« I 'hostilite nationaliste » et la « politique imperialiste des grands pays 

curopeens ». 
La resolution de la conference mit aussi un accent particulier sur le refus 

catcgorique des socialistes des Balkans de s'allier a un quelconque regime 

cxistant ou des mouvements de la classe bourgeoise y compris les plus 
progressistes. Ceux-ci ne pouvaient que constituer un obstacle sur le chemin de 

!'unification, leurs activites ayant pour seul effet d'aggraver l'antagonisme des 

nations dans les Balkans. 
Dans le meme sens, la conference a decide d'opposer a toutes les tentatives 

des «regimes monarchiques et bourgeois» l'idee d'une Republique federative 

des Balkans. La lutte des classes devait etre le seul facteur dans le processus 
d'unification des nations balkaniques [7 § 13] 

De la Premiere a la Deuxieme Conference balkanique 

Conformement au programme vote par la conference de Belgrade, se tint a 
Sofia le 14 mars 1910 I' Action socialiste balkanique, un meeting des 
sympathisants des Etroits [10]. Le seul fait de reussir a Sofia une telle action 

socialiste sur une grande echelle temoigne de !'importance de la Premiere 

conference balkanique, qui a servi de base a une collaboration plus energique et 
plus etroite entre les mouvements social-democrates des Balkans. 

Le BSI reconnut d'ailleurs officiellement l'enjeu de cette entreprise de salut 

ct publia clans son bulletin un article sur la conference en enumerant tous ses 
participants et reproduisant la totalite du texte adopte. Pourtant, en meme temps, 
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le BSI avait des raisons de s'inquieter de la fa<;on dont le parti des Etroits traitait 
le parti des socialistes unifies. 

Ce dernier se retrouvait de facto exclu du cercle de la vie politique des 

Balkans du fait des limitations imposees par les Etroits. Une circulaire du BSI 
adressee a tous les partis socialistes des Balkans apporte pourtant la preuve que 

la direction de la Ile Internationale tenait a ce que les « unifies » participent a la 

conference socialiste. Cette circulaire mentionne en effet que le Bureau 
recommande la cooperation entre Etroits et Unifies afin qu'ils puissent participer 

ensemble a la conference. Il affirme egalement qu'il ne s'agit nullement d'une 
attitude conciliante nouvelle, car «ii a deja maintes fois encourage cette 
cooperation» [15, livre 5 ; 69, 81, 110). 

En consequence, a I' occasion du congres du parti social-democrate serbe en 
1910, en qualite de representant du BSI dans les Balkans, Khristian Rakovsky 
se remit a militer en faveur de la participation des Unifies a la Deuxieme 

conference. Selon lui, la resignation des socialistes serbes qui avaient cede a la 

pression des Etroits exigeant !'exclusion de la conference des Unifies, avait ete 
« trap hative ». 

Rakovsky en fit part, en ces termes, a G. Kirkov qui comptait egalement 
parmi les participants du congres de Belgrade. Par son intermediaire, Rakovsky 
adressa en effet a nouveau a la direction des Etroits la demande de revoir leur 

decision quanta !'interdiction des Unifies a la conference. 

Les Etroits laisserent sa lettre sans reponse. Rakovsky fut indigne. Il ne 
comprenait que trop bien que la position des Etroits nuisait gravement au 

developpement du mouvement social-democrate dans les Balkans. En plus, cet 
entetement ne rencontrait ni approbation ni comprehension aupres des chefs de la 
Ile Internationale [17, § 12, 19]. 

Le point de vue de Rakovsky fut entierement partage par Trotsky. Ce 
dernier ecrivit dans son article« Dans /es Balkans et apropos des Balkans» : 

« 11 est indispensable d'assurer la possibilite de convoquer une grande 

conference balkanique a laquelle participeraient conjointement les deux 

fractions de la social-democratie bulgare ». 

Comme Rakovsky, Trotsky insistait sur le caractere d'ultimatum de la 

position des Etroits et concluait avec regret que ce parti semblait ne reculer 
devant rien, cherchant a« exclure des affaires balkaniques le parti qu'il tient pour 
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1111 concurrent ». Trotsky considerait cette attitude comme extremement 
dangcreuse puisqu' en fin de compte elle mena<;ait de detruire I 'unite des forces 

socialistes balkaniques recemment acquise, alors qu'une etroite union entre les 
l·:troits bulgares et les Serbes, allies des Roumains, se dessinait a !'horizon [14]. 

Cet article de Trotsky provoqua une violente reaction du CC des Etroits. 

D. Blago'iev 1 decida de lui repondre personnellement et s'empressa de publier 

I' expression de son « total mepris », aussi bi en en Bulgarie, clans 
Hahotnitchevsky Vestnik, qu'a l'etranger, en Russie dans Social-demokrat. La 

variante bulgare s'avera plus longue que le texte russe, ce qui obligea la 
redaction du Social-demokrat a demander a Blago'iev de bien vouloir raccourcir 
sa critique du« divisionnisme », comme il disait. La publication de ce texte lui 

tcnait tant a creur que, les dents serrees, il capitula: 

« Si vous croyez qu'il vaut mieux se debarrasser de ces accusations contre les 

"larges", vous n'avez qu'a les rayer bien qu'elles ne manquent pas de 

fondement », 

ccrivit-il dans une lettre a la redaction du Social-demokrat [11, livre 73]. 
De surcroit, Blago'iev se sentit blesse par la mention, sous la plume de 

Trotsky. des difficultes dans les rapports entre les Roumains et les Etroits 

bulgares. Tout en informant regulierement les socialistes russes de la situation 

dans les Balkans, il se Mta d'assurer qu'il y avait un consensus parfait dans tous 
lcs partis politiques de la region. En guise de preuve, il insistait par tous les 
moyens en assurant que les Roumains eux-memes avaient accueilli de f~on 

positive les resolutions de la conference de Belgrade. 
Quant a la pretendue alliance entre les Unifies bulgares et la social­

democratie roumaine, Blago'iev ecrivit dans Social-demokrat qu'il s'agissait 

d'une «invention» du camarade Trotsky. En fait, disait-il, il n'y a pas 

d'alliance mais, en revanche, ce qu'il y a, c'est qu'un membre du parti roumain 
nomme Khristian Rakovsky a effectivement « un contact proche avec les 
Unifies, mais a lui seul Rakovsky n'incarne pourtant pas encore le parti 

roumain » [ 4]. 

1. Dimitur Blagolev (1855 OU 1859) etait l'ideologue, le theoricien et le chef 
indiscute des Etroits. 
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En meme temps, dans Rabotnitchesky viestnik, Blagoi:ev ne cachait pas 

l'inimitie ouverte des Etroits a l'egard de la position de la social-democratie 
roumaine. II ecrivait : 

« Si Rakovsky a lui tout seul constitue le parti, dans ce cas, ce n' est pas la 

peine de regretter que ce dernier n' ait pas participe a la conference de 
Belgrade » 1. 

Neanmoins Blagoi:ev ne souhaitait pas gacher les bonnes relations de son 

parti avec le parti roumain, et esperait au fond pouvoir mener avec lui des 

demonstrations avec sa gauche contre les Unifies. C'est pourquoi il conclut son 
article ainsi : 

«Nous somrnes malgre tout convaincus que le parti roumain n'est pas 

Rakovsky, et nous esperons vivement qu'il ne partage nullcmcnt "ses appels 

ultra-anarchistes a la division et ses errances intellectuelles", nc sc trouve pas 

mele a ses intrigues et n'est pas dupe de toutes ccs declarations, des 

falsifications lancees par Rakovsky contre notre parti » [5, §142]. 

Le temps devait pourtant demontrer le contraire. Oblige de quitter la 

Roumanie en 1911, Rakovsky travaillait dur en Bulgaric sur I' edition du 

quotidien Napred. II conservait des contacts avec le CC du parti social­

democrate de Roumanie (PSDR) toujours au nom de son grand projet, la 

reunion balkanique preparatoire comprenant aussi bien lcs Etroits que les 
Unifies. 

Cette activite dans Napred, dont ses adversaires disaicnt qu'ellc « portait 

plus la marque de l 'esprit civique et de l 'intelligentsia quc ccHc du socialisme » 
a souleve un vive critique dans les rangs des Etroits. Aux ycux de leur CC, 

il militait en faveur d'une pretendue unification d 'organisations qui, « par 

essence, ne peuvent pas s'unifier ». C'est prcciscmcnt « essentiellement a la 

demande de Rakovsky que le parti roumain essaya de reunir le 25 septembre la 
conference balkanique a Bucarest ». Toujours a cc sujet, Blagoi:ev ecrivait dans 

Novoie vremia: «Sous l'ejfet d'un enchantement aveugle pour l'unificateur 
archi-connu K. Rakovsky, les tentatives du CC du parti roumain pour 

1. Dans le texte russe, Blagoi"ev a ornis de signaler que les Roumains n' avaient pas 
participe a la Premiere conference balkanique. C' est d'autant plus interessant au regard 
de la variante bulgare de son article qu'il l'introduisit par une reflexion sur la 
Roumanie, rappelant d' abord l' absence des Roumains a Belgrade. 
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convoquer une conference a Bucarest prennent une tournure resolument 

anarchiste » [3, §54] 

Conformement a l 'esprit de cette conference preliminaire, les partis 

socialistes des Balkans etaient censes revoir les resolutions de la precedente 

conference et confirmer ainsi le droit, reconnu a tous les partis de la Ile 

Internationale, de participer a sa fraction balkanique. C'est precisement sur cette 

base qu'on a pu convoquer la Deuxieme Conference socialiste balkanique; 

malheureusement il n'a pas ete possible de la reunir a Bucarest. Ayant ete aviscs 

qu'ils devaient se presenter sur un pied d'egalite avec les Unifies, les Etroits ont 

refuse de venir. Les Serbes ont hesite trop longtemps et « les Tures et les Grecs 

- selon le CC des Etroits - n'ont meme pas re<;u !'invitation» [6]. 

En effet, les efforts de Rakovsky furent vains et ses espoirs d' obtenir la 

presence 1 des Etroits et des Unifies a la Deuxieme Conference balkanique ne se 

sont jamais realises. Au tout debut du mois suivant, il devint evident que 

I 'initiative des Roumains etait accaparee par les socialistes serbes qui 

prevoyaient la conference des Balkans pour le 5 octobre 1911, tout en la 

declarant en cours de realisation Le CC du parti serbe hesita pourtant un 

moment avant de prendre cette decision. Ce n'est que grace a !'initiative de 

Rakovsky a Bucarest et au feu vert du B SI a la future rencontre socialiste des 

Balkans que les Serbes ont fini par se decider a convoquer une conference 

balkanique prealable a Belgrade debut octobre 1911. 

Afin d' cviter un conflit ouvert avec les Etroits, le CC du parti serbe declara 

que la conference a venir serait reunie pour elaborer une strategie commune dans 

la guerre italo-turque. Le BSI cautionna cet eajeu dans une circulaire que 

Rakovsky ne tarda pas a publier dans Napred. Par cette declaration, le BSI 

legitimait le point de vue de Rakovsky sur le processus d'unification et l'erigeait 

en base theorique de son action au profit de la double representation des Etroits 

et des Unifies dans les conferences socialistes balkaniques. La circulaire donnait 

1. Dans un article consacre aux conferences balkaniques et publie dans Napred, 
Rakovsky affirmait que les socialistes turcs et grecs n' avaient pas ete invites, car on 
ignorait leur adresse. Rakovsky lui-meme, qui ne participait pas a l'ultirne etape de 
preparation de la conference de Bucarest du fait de son sejour permanent en Bulgarie, 
n' a re~u la convocation mentionnant la date que le rnatin meme de la conference, le 2 2 
septembre. Tout cela a evidemment porte un grave prejudice a !'organisation de cette 
rencontre et, selon Rakovsky, constitue une des principales causes de son echec [13]. 
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comme justification qu'il n'etait plus possible a present pour le proletariat 

d'avoir « deux opinions differentes », compte tenu de la gravite de la situation 

dans les Balkans. En consequence, le BSI invitait a « apaiser les conflits 

existants » et a « eviter d' en provoquer de nouveaux » [9]. 

Rakovsky mena une action energique en faveur du soutien du projet de 

conference. Napred publia plusieurs articles soulignant !'importance de la 

conference et invitant les Etroits a y participer a egalite avec les Unifies. 

Rakovsky affimait que les delegues a la conference auraient evidemment a 
decider, une fois pour toutes, de ne plus exclure « une seule des differentes 

fractions socialistes de la peninsule balkanique membre du B SI », des activites 

communes [9]. Malheureusement, contrairement a son opinion, les Etroits 

etaient convaincus que la presence a leurs cotes des Unifies, ne ferait que nuire a 
l' esprit d' orthodoxie de la lutte des classes et ont done continue a rejeter 

categoriquement la participation des Unifies au programme de. lutte 

antimilitariste dans les Balkans. 

Plus profondement, la presence, ensemble, a la conference de toutes les 

forces social-democrates des Balkans que preconisaient ensemble le BSI et 

Rakovsky, etait censee demontrer l'unite du proletariat de cette region aux yeux 

du mouvement progressiste qui gagnait l 'Europe occidentale. Malheureusement 

le fanatisme borne et le conservatisme des socialistes « etroits » ont empeche la 

realisation de ce projet prometteur. De nouveau ils ont refuse de prendre part a la 

conference a cause de la presence de la delegation des Umfies a Belgrade. Leur 

cc affirmait qu'il ne pouvait etre question d'une conference generale: 

« elle serait tout a fait nuisible, disait-il, au mouvement ouvrier futur de notre 

pays» [6]. 

De surcroit, la direction des Etroits a adresse au CC du parti social­

democrate setbe une lettre justifiant son intransigeance, tout en demandant aux 

Setbes de selectionner concretement les partis pouvant e:ffectivement prendre part 

a la conference de Belgrade, et de definir son objectif essentiel. A cette demande 

des Etroits, la direction du parti social-democrate setbe repondit de fac;on tres 

vague. Peut-etre les Setbes comptaient-ils retarder la correspondance avec le CC 

des Etroits et realiser pendant ce temps la Conference, adopter les resolutions 

necessaires, et mettre la fraction bulgare des Etroits devant le fait accompli. 
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Astucieuse, une telle strategie aurait epargne bien des problemes au CC du 

parti setbe. Premierement, les Setbes pourraient toujours prouver que les Etroits 

bulgares avaient bien rec;u l' invitation officille, mais que, hesitant trop 

longtemps a repondre, ils avaient manque la date de la conference. 

Deuxiemement, !'absence des Etroits aurait permis a la future conference de 
fonctionner normalement, alors que, dans le cas contraire, son travail serait sans 

cesse interrompu par les eternels affrontements des deux tendances de la social­

democratie bulgare. D'apres les organisateurs du forum socialiste, les Etroits 

n'auraient jamais accepte le changement de conditions dans la convocation des 

conferences balkaniques, mettant ainsi en danger l' avenir des activites communes 

de !'ensemble des socialistes des Balkans. C'est bien pourquoi le CC du parti 

setbe ne communiqua aux Etroits ni la liste des partis invites a Belgrade, ni 

surtout pas l'ordre dujour de la future conference [12, §2]. 

La Deuxieme Conference socialiste des Balkans et le mot 
d'ordre de Confederation balkanique 

Finalement la conference preliminaire se tint a Belgrade du 5 au 8 octobre 

1911. Son compte-rendu fut publie des le 11 dans le journal de 

Rakovsky, Napred. 11 participait personnellement au travail preparatoire de la 

conference, en qualite de representant du PS de Roumanie. Outre les delegues du 

parti social-democrate de Russie, Belgrade accueillit les representants de 
nombreux partis social-democrates de la peninsule: Setbes, Croates, Bosniaques 

et membres de la Federation socialiste de Sologne. En e:ffet la delegation des 

Etroits ne s' est pas presentee a Belgrade et la question et la participation des 

Unifies demeure aujourd'hui encore sans reponse. Dans Napred, Rakovsky n'a 

jamais mentionne les Unifies parmi les participants, sans doute pour des raisons 

strategiques, car ii n' a jamais cesse de croire a la possibilite de l 'unite des 

fractions socialistes de Bulgarie et voulait eviter d'aggraver plus encore le conflit 

existant. 
L'historien russe E.I. Spivakovsky avait egalement repere !'absence des 

delegations des deux partis socialistes bulgares a la rencontre de 1911. 

Parallelement, une circulaire du BSI datee du mois d'octobre 1912 soulignait 

pourtant la participation de la fraction des Unifies a la declaration finale des 

partis socialistes des Balkans [ 15, livre 5, 3, 6 9, 81, 110]. Un bilan annuel des 
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Unifies a de meme mentionne « l' existence de liens continus et ininterrompus 

entre ce parti et le Bureau international ». Indirectement confirmee, cette 

information, venant du BSI, apparait nettement plus credible [8, I. 1). Au total, 

d'une fa9on ou d'une autre, le CC a note un entier « soutien » des Unifies mLx 

resolutions adoptees a Belgrade. 

La resolution publiee par Rakovsky retrace ainsi l' idee generale de ces 

solutions ainsi que les buts ultimes de la Conference. Avant tout, les socialistes 

des Balkans insistaient sur la necessite de convoquer la Deuxicme Conference 

balkanique, accreditant par la meme le contenu du paragraphe essentiel de la 

Premiere Conference de 1909. La resolution affirmait egalement que « tous /es 

partis et groupes socialistes des Balkans membres du Bureau socialiste 

International, sans exclusion de l 'un quelconque d'entre eux, doivent etre invites 

a la Deuxieme Conference ... » [l]. De cette fa9on, la participation des Unifies a 
la Deuxieme Conference balkanique se voyait reconnue par la majorite des partis 

socialistes de la peninsule. 

La conference exigeait entre autres des partis et groupcs socialistes des 
Balkans qu'ils « favorisent la democratisation des gouvernemcnts des Balkans» 

et les invitait a intensifier leur travail afin d'encourager la montcc en puissance 

de la social-democratie dans les divers pays de la region. 

II ne faut pas oublier que, de toutes les conferences qui ont cu lieu dans les 

Balkans au cours des premi_ res decennies du XX:e sieclc, ccllc-ci repondait au 

mieux aux normes democratiques de l 'Europe occidcntale relatives au 

developpement de la societe civile. 

Les solutions adoptees prevoyaient la possibilitc de lier « des activites 

socialistes concretes » tout en respectant le contcxtc particulier de chaque regime 

politique. Globalement, le fondement de la conference consistait en la reunion 

des efforts afin de realiser l'unite a terme ct d'affronter les problemes sociaux et 

politiques non pas dans un lointain avcnir socialiste mais dans l'instant, face a 
la menace militariste pesant sur les differentes couches de la population des pays 

des Balkans. 

C'est essentiellement pour cette raison que, dans son bilan du travail de la 
conference, Rakovsky a tellement tenu a souligner l'idee de l'Union balkanique 

ebauchee dans N apred et qui aurait pour fondement « l' actuel statu quo 

territorial» [2]. Ainsi, avec l'appui actif de Rakovsky, la conference de Belgrade 
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a-t-elle determine les lignes de l'action socialiste, orientee non seulement vers 

l 'unification du mouvement ouvrier mais egalement vers celle des peuples. 

En fin de compte, ce sont le conservatisme et les idees fixes de la fraction 

socialiste des Etroits qui ont empeche ses membres de se mettre d'accord sur la 
convocation de la Deuxieme Conference balkanique a Sofia, dans les conditions 

votces a Belgrade. Ulterieurement, les guerres balkaniques ont gele tout le 

processus de consolidation des forces socialistes de la region. L'eclatement de la 

Premiere Guerre Mondiale a definitivement scinde le camp socialiste entre 

radicaux et reformistes, qui n'ontjamais plus trouve un langage commun. 
Pourtant, ce sont les socialistes qui, au debut du XX:e siecle, ant su 

indiquer une voie nouvelle pour resoudre les problemes specifiques des Balkans. 

Ainsi, selon Rakovsky, les formules social-democrates de cette region 
auraient pu devenir un veritable fondement de ce qu 'il appelait Ia 
Confederation balkanique, au sein de laquelle I 'union entre les socialistes et 

les representants des cercles progressistes a tendance liberale-democrate aurait pu 

contribuer au processus de democratisation de la peninsule. 
Un tel projet, d'envergure, clairement explicite dans la resolution de 

la Conference de Belgrade de 1911, transformait ces conferences 
periodiques, non seulement en Assemblees Constituantes des partis 
socialistes de la region mais surtout en centre operationnel de coordination 
des forces progressistes dans les Balkans, aux ambitions tres larges, allant 
de la resolution des problemes socio-economiques a la prevention de la 
guerre et la defense du statu quo territorial dans Ies Balkans. 
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1910-1915, Voronej, Instit d'Etat de Voronej, 1971, 98 p.). 
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17. Trotsky N. Na Balkanakh i o Balkanakh (vmisto otchiota) Sotsial­

democrate 1910, 12 sientiabria (Dans les Balkans et apropos des Balkans~ 

bilan social-democrate, 12 septembrel910). 
18. TsDA na Repoublika Blgaria (TSPA) MF 1240, llOk (Archives centrales de 

la Republique de Bulgarie. Section des Archives centrales du parti, dossier 

1240, partiel 10). 

Ti co J ossifort 

Le premier groupe trotskyste bulgare 

On a vu a l'occasion de la Guerre du Golfe jusqu'ou pouvaient aller les 

medias dans leur pratique de manipulation de !'information. Mais, si leur 

fonction inevitable de vulgarisation est leur alibi communement admis, cela ne 

peut pas servir d 'excuse a ceux qui se targuent de detenir le flambeau de la 

connaissance, aux oracles professionnels de la verite historique, tels les Courtois 

et compagnie. Ainsi, pour ceux qui sont tant soit peu informes depuis l'exil de 

Trotsky, cela fail soixante-dix ans que !'imposture de Staline est demasquee, que 

l'on sait que le « col/ectivisme d'Etat » n'etait pas le socialisme et que la 

pretendue «democratic nouvelle» n'etait pas« le pouvoir du peuple ». 
Dans la plupart des pays d'Europe de l'Est, l'effondrement du stalinisme a 

eu au mo ins le me rite de mettre les montres de l 'information a l 'heure et de ne 

plus melanger les torchons sales de la calomnie avec les nouvelles moins sales 

de l' information. 

C'est ainsi qu'en 1988, en Bulgarie, une traduction des originaux a mis a 

jour la correspondance d'un groupe trotskyste bulgare avec Trotsky et ses 

collaborateurs. Le journal du premier, publie a partir de 1930, s'appelait 

Osvobojenie (Liberation). Ce n'etait pas un titre anodin puisqu'il evoquait le 

premier titre du parti social-democrate avant la scission. Sa parution durajusqu'a 

la disparition du groupe en 1933. 
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La traductrice de cette correspondance, Caneva Damianova leur rend 

hommage en concluant en ces termes sa preface : 

<< Les trotskystes bulgares devront prendre leur place dans l'histoire dI 
mouvement communiste qui doit etre ecrite de nouveau, peuplee de personnes et 

de destinees particulieres, conforme a leur temps, fondee sur des documents 

d'epoque. Vus avec le recul, ils nous semblent bien conformes a leur temps, ces 
emules du marxisme militant, possedant les vertus comme aussi les faiblesses 

de leur courant politique a l'epoque ». 

On leur reconnaitra volontiers un penchant pour les idees abstraites, un 

certain messianisme aussi, mais de bon aloi, misant sur la capacite de l'espece 
humaine a dejouer les pieges de la selection naturelle, pariant sur des issues 

positives des incertitudes de l'histoire. Mais leur integri~e, leur ~id~l~t~ 
inebranlable aux principes les conduisaient a un certain dogmattsme. La ngidite 
de leurs convictions finisait par les opposer a eux-memes, jusqu'a reproduire les 

vices de leurs adversaires politiques. 
De toute fa<;on, les conditions socio-economiques et politiques entre les 

deux guerres etaient telles qu'elles rendaient problematiques !'existence et la 

smvivance d'un groupe trotskyste. 
Les trotskystes avaient l'ardent desir de se rapprocher du peuple et 

d'organiser le proletariat: ont-ils reussi a pousser des racines? On a plutot 

!'impression que !'opposition marxiste, de gauche est apparue en Bulgarie 
comme une comete illuminant le creur des Balkans et qui disparut tout aussi 

rapidement dans l'obscurite d'une vie politique opprimee. 

Le premier contact de Trotsky : Manov 

La correspondance avec Trotsky avait ete inauguree par Stepan Manov, ne 
en 1879, juriste forme en France pendant la Premiere Guerre mondiale, qui 
ecrivait deja alors dans la presse socialiste. Apres la guerre, il ouvrit un cabinet 

d'avocat et adhera au parti ouvrier social-democrate bulgare qu'il quitta ensuite 

pour le Parti communiste. En 1930, il fonda le groupe trotskyste qu'il anima 

jusqu'a la fin de 1932. 
Pendant la Deuxieme Guerre mondiale, il a plaide en defense des militants 

antifascistes. Pendant les annees 1944-1945, il fut juge, mais subit en 1949 les 
foudres de la repression politique pour « activites ennemies ». En 1957, 
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quelques annees avant sa mort, ii fut rehabilite et de nouveau admis dans les 
rangs du Parti communiste. 

Manov ne dissimule pas dans ses premieres lettres la forte impression 
produite sur lui par les reuvres politiques de Trotsky. 11 repete, dans toutes, sa 
haute estime et sa consideration pour l'homme de conviction et d'action. 

Subjugue par le tranchant acere de son esprit, sa rigueur intellectuelle, 
l'inebranlable rectitude de scs principes, il l'appelle, le professeur, le ma1tre, 
I' educateur. 

C'est au cours de l'anncc 1930 que Manov annonce a Trotsky la fondation 
du groupe ouvrier marxistc Osvohojdenie. 

Les debuts du groupe 

Le groupe ne comptc au debut qu'une dizaine de membres. Pour marquer 

l'evenement, ii va publicr un manifeste adresse aux anciens membres du Parti 
communiste et a « tous !es ouvriers marxistes ». 

Lapierre de touchc, tors de la fondation de ce groupe, c'est la critique 

portee parses mcmbrcs contrc la politique desastreuse du PC bulgare face au 
coup d'Etat de la droitc ct des hauts cadres de l'armee contre le gouvemement 
legal du chef paysan de l'cpoquc, A. Stambolii"sky, le 10 juin 1923. 

La social-democratic russc, avant la guerre, a l'instar du Parti social­
democrate russc, s'ctait scindcc en deux fractions opposees: la gauche, dont les 
membres ont etc appclcs tesniatsi et la droite qui, tres vite, s'etablit en parti 

auto no me. 
Autant quc lcs bolchcviks, les tesniatsi etaient hostiles a la guerre de 14-

18. Cependant, alors qu'il y avait en Russie, des avant la guerre, une situation 

prerevolutionnaire, lcs contradictions n'avaient pas atteint en Bulgarie un 

semblable degrc d' acuitc. Pourtant, a l'usure des deux guerres balkaniques 
consecutives vint s'ajoutcr J'cffondrement militaire dans la nouvelle guerre, et 

cette fois contre l'Entcntc. Tout l'edifice du pouvoir de la nouvelle bourgeoisie 

bulgare concocte avcc la monarchic allait en etre ebranle. 
Dans ces conditions, le chef des paysans, devenu chef du gouvemement, 

paraissait etre l'ultime rccours susceptible de sauvegarder le compromis elabore a 
grand peine avec lcs soldats lors de la revolte de Radomir en 1918. Mais le parti 

des tesniatsi, devenu Parti communiste apres le triomphe de la revolution 
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d'Octobre refusait d'accorder un soutien sans reserve a Stamboli'isky. Cette 

mesentente entre les ouvriers et les paysans radicalises allait muter cher a la 

masse du peuple bulgare et compromettre son existence meme, tout au long de 

ce siecle. 

Sentant la fragilite du pouvoir paysan qui, de toute fac;on, ne jouissait pas 

de sa confiance, inaugurant un scenario qui allait faire ecole en Europe, en 

Amerique latine et ailleurs, la bourgeoisie jeta dans la balance la partie fidele de 

l'armee, devenue sa garde pretorienne. Le PC resta passif, et la majorite de la 

paysannerie etant desannee, le coup d'Etat l'emporta malgre la resistance 

sporadique de quelques noyaux eparpilles. 

Le succes du coup d'Etat demontrait la faiblesse politique de la ligne du 

PC. L'Internationale essaya de reagir, mais la ligne fut elaboree dans la 

precipitation et ce fut l 'echec de la revolte de septembre 1923. 11 semble bien que 

les principaux responsables du double echec de juin et septembre 1923 furent les 

deux chefs du PC d'alors, Giorgi Dimitrov et Vassil Kolarov. C'est en tout cas 

la these du premier groupe fondateur trotskyste bulgare anime par Stepan Manov 

et Dimitar Gatchev. Ces deux evenements historiques vont etre les points 

d'ancrage du conflit qui se deroulera en rapports tumultueux entre trotskystes et 

staliniens tout au long du siecle. 

Pourtant, si juin et septembre 1923 sont les mo is fatidiques qui marquent 

la posterite et decenchent luttes, conflits et passions inexpiables, les noms de 

Dimitrov et de Kolarov sont ceux de personnalites qui vont compter avant et 

apres 1' etablissement du stalinisme bulgare. Pourtant, du fait de leur long sejour 

en URSS, il n'est pas dit que les lauriers tisses sur leur image ne terniront pas 

avec les details sur leur role veritable dans les destinees du PC bulgare, ainsi que 

sur le sort des nombreux Bulgares emigres en Russie apres 1923 et qui 

trouverent la mort. 

Les lettres des Bulgares 

Ainsi commencee en 1930, cette correspondance de Manov et de ses 

camarades Se poursuit a intervalles reguliers malgre la vigilante SUNeillance de la 

police. Le Manifeste du groupe offre une mise au point approfondie de la 

situation politique. 11 commence par le rappel du coup d'Etat et en enumere 

ensuite les consequences. 
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Du fait du caractere accidente du sol bulgare, la terre cultivee est divisee en 
petites parcelles, d'ou une agriculture morcelee, obligee de nourrir une 

paysannerie nombreuse. Dans le jeu subtil de la politique, qui opposait la 

monarchie et la classe dominante au peuple paysan et ouvrier, la bourgeoisie a 
tente, non sans succes, de separer ces derniers les uns des autres. 

Pour eviter a la classe ouvriere le « solo funebre » dans sa lutte contre le 

pouvoir, il fallait un Lenine pour elaborer et appliquer une ligne juste. Or, dans 

les circonstances qui commandaient a I' epoque I' evolution des evenements, les 
choses n'etaient pas si simples. 

Deja le «grand pere » Blagoiev, dont le prestige etait immense, n'avait 

pas ete convaincu par lcs arguments de Lenine, au moins sur !'imminence de la 

revolution. De culture russe, il etait certes tres au fait des debats entre les deux 

ailes de la social-democratic russe, mais son creur penchait pour les theses de 

Plekhanov, tres connu en Bulgarie. Or le « grand-pere » avait un ascendant 

considerable sur les chefs du parti social-democrate, toutes tendances 

confondues, et, du coup, la cause de la revolution etait bien compromise. 

Alors quc, du cote russe, Lenine sentit tres tot !'imminence de la 

revolution et s'employa a y preparer le parti par les moyens a sa portee. Meme si 

tons les bolcheviks, et Trotsky lui-meme, ne partageaient passes analyses, ils ne 

pouvaient echapper a I' em prise de ses ondes de choc qui rayonnaient du desir de 
la revolution. 

De sorte que, si, au sein de la social-democratie europeenne, dans la lutte 

contre la guerre, les bolcheviks et les tesniatsi etaient des allies, les vrais 

revolutionnaires etaicnt les premiers, pas les seconds. Contre la guerre, les 

tesniatsi etaient bolchcviks, mais, sur la revolution, ils suivaient la ligne des 

mencheviks. Alors qu'en Russie et en Europe orientale, la guerre attisait le 

conflitjusqu'au point de rupture entre les classes, l'Etat ne pouvait tenir debout 

que sous !'hegemonic de l'une des deux classes, proletariat ou bourgeoisie. Le 

drame de la Bulgaric fut que le parti des tesniatsi, ne voulant pas le pouvoir en 

association avec les paysans, a ete contraint de subir celui de la bourgeoisie et 
sous la forme la plus contraignante. 

Ainsi, la ligne politique suivie par la bourgeoisie alliee a la monarchie se 

revela finalement payante. Paniquee au depart par la revolte des soldats 

(Radornir), elle misa sur le chef paysan Stamboli'isky, lui permettant ainsi de 
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calmer le jeu, afin d'essayer par la suite de remettre les choses en place. Cela se 
passa a peu pres comme elle le voulait, mais couta beaucoup de sang aux 

ouvriers et aux paysans. 
L' appel souligne ensuite le decouragement et le desarroi survenus dans les 

rangs de la classe ouvriere, avec le geste de desespoir, l'attentat terroriste 

meurtrier dans la cathedrale Sveta Nedelia en avril 1925 attribue par le groupe a 
des elements incontroles du PC, interdit apres septembre 1923. 

Dressant le bilan des fautes, hesitations, errements, du groupe dirigeant du 

PC, les amis de Stepan Manov en attribuent les causes a la composition sociale 
du PC, des membres en majorite artisans, par rapport aux ouvriers d'industrie, 

moins nombreux. 
Naturellement, les amis de Manov n'omettent pas de rattacher l'etat 

deplorable du Parti ouvrier - nouvelle appellation le gale de l' ex PC - a la 

ligne politique de l'Intemationale apres l'exil de Trotsky et l'arrestation de 

Khristian Rakovsky, dont le sort est suivi anxieusement par le groupe 

Osvobodjenie. 
Un mois apres, dans sa lettre du 10 novembre, Manov annonce son 

intention d'editer La Revolution permanente qu'il a lui-meme traduite. On sent 

sa passion pour les idees. Comme si, impatient des resultats obtenus par le 
groupe, il attribuait aux paroles ecrites le pouvoir demiurge de transformer les 

esprits et les hommes. Cette initiative touchant a juste titre a l 'une des reuvres 
capitales de Trotsky, sera suivie d' autres. On saura plus tard que Manov a traduit 
a ses frais plusieurs reuvres du grand theoricien de la revolution, qu'il depose 

dans les archives du parti ouvrier. On ne peut s 'empecher de penser aux moines 
du siecle des lumieres de Bulgarie et a la passion qui les animait pour les 

paroles ecrites dans lesquelles ils voyaient une des garanties de la sauvegarde de 

la conscience nationale. 

Trotsky repond 

Repondant au desir de ses correspondants exprime par la lettre du 29 
novembre, Trotsky leur presente ses observations sur les textes et lettres qu'il a 

re<;us. II revient notamment sur I' attentat de la cathedrale de Sofia. Sur ce point, 
i1 les renvoie a la correspondance de Marx et Engels echangee a l 'occasion des 

attentats terroristes contre Bismarck, Napoleon III et autres. 
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Une autre observation traite de la difference a faire entre le role joue par un 
social-democrate de droite (Krestiu Pastouhov) dans le mouvement syndical et 

celui de G. Dimitrov, le premier visant a soumettre le mouvement a la 
bourgeoisie, alors quc le second cherche a s 'y opposer mais, en fin de compte, 

par sa mauvaise demarche, contribue au succes du premier. 

Dans la lettre suivante, datee du 7 mars 1931, Trotsky s'arrete plus 
longtemps sur le cas de dcux militants, l'austro-allemand Kurt Landau et le 
Franc;ais Pierre Navillc. De son exil, il ne leur pardonne pas leurs travers 

d'intellectuels-journalistcs « capables de saisir rapidement des questions de 

principe, de /es formuler sur le papier, mais totalement depourvus d'experience 

dans une organisation pro/etarienne » ; leurs rapports se situent selon lui dans 

des liens de copinagc, ct, finalement, assez fermes. Dans le cadre de ce 
cercle, « on » se pardonncrait tout, mais, sorti de la « on devient mesquin et 

tiitillon ». Dans ccs conditions, toute tentative de redresser l'organisation 

revolutionnaire scrait traitcc par eux de mise au pas et de violation de leur 

souverainete individucllc. 
Serait-ce la un verdict resumant tous les travers qui dechiraient les coteries, 

petites et grandes, du mouvcment trotskyste en France et ailleurs, avant et apres 
la guerre ? II ecri t : 

«La bureaucratic de la Comintern a deprave aussi !'opposition, lui apprenant a 
resoudre tous lcs conflits de fa~on mecanique ». 

La lettre suivantc de Trotsky (15 avril 1931) traite des problemes d'ordre 

international touchant a l'URSS, I' Allemagne et l'Italie. Le groupe Prometeo, se 
reclamant de Bordiga, vit en exil, ce qui explique ses tendances sectaires. 

D'autres lettres de Manov 

Parmi les lcttres suivantes de Manov, celle du 23 octobre 1931 dans 

laquelle ii cherche a justifier la lenteur de la diffusion des idees de Trotsky et ses 

consequences sur la conscience des ouvriers bulgares, est particulierement 
interessante. II ecrit : 

« En Bulgarie, pays pctit-bourgeois, dans le proletariat, les instincts 

moutonniers et la croyance ancienne que tout ce qui vient de Russie, sous 

n'importe quel label, fOt-il du tsar autrefois OU de la fraction stalinienne a 
present, etait et est toujours adopte sans esprit critique». 
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11 y signale la penetration du journal trotskyste dans les prisons, les 

affrontements qu'il a provoques parmi les prisonniers politiques, jusqu'a des 

rixes dans lesquelles s'est distingue le trotskyste Gatchev, sur lequel nous 

reviendrons. Manov evoque par ailleurs l'opinion courante selon laquelle la ligne 

politique de l'opposition marxiste aurait un caractere russe. 11 en deduit le souci 

de Trotsky de trouver la methode necessaire a la diffusion et a l' assimilation de 

ses idees par les ouvriers bulgares. 
Dans la lettre suivante, du 27 octobre, Manov note la decision de son 

groupe d'apporter plus de soin au recrutement de nouveaux, compte tenu de 

l' attitude des adversaires politiques qui portent des attaques systematiquement 

sur le plan personnel plutot que sur le debat d'idees. 
L'annee qui se termine donne a St. Manov !'occasion d'evoquer un vice du 

parti ouvrier, toutes tendances confondues, qui n'arretera pas tout au long du 

siecle d'empoisonnerle PC, a toutes les epoques, avant et apres son anivee au 

pouvoir. 11 s 'agit des membres persecutes par la police, passes par prisons et 

camps, des victimes, qui sont soup<;onnes d'etre devenus des « corbeaux », des 
agents, denonciateurs et complices. C'est une grave et contagieuse maladie, 

eminemment publique, veritable travers national, perfectionnee plus tard par des 

bourreaux de Staline depeches d'urgence pour !'execution de missions speciales 

(l'affaire Kostov), qui traversera tons les regimes tout au long du siecle. 

Nombreux sont deja les biographies, autobiographies et souvenirs qui 

relatent les horreurs et les degats infliges pendant de longues annees par 
l' « espionnite » et la « soup9onnite » aux familles bulgares. Ceux qui avaient la 

chance de survivre a leur sejour dans les geoles inquisitoriales de la police OU de 

la milice voyaient s'abattre sur eux une epreuve nouvelle et irremediable, celle 

du soup<;on pendant leur vie entiere. Et il est bien possible que les degats 

moraux causes par ce fleau a la vie publique aient ete bien plus graves que les 

degats materiels infliges aux personnes. 
Dans les lettres qui suivent, Manov fait etat de la decision du groupe de 

lancer un nouvel hebdomadaire, sans pour autant abandonner la publication 

d' Osvobojednie. 
Dans le courrier suivant, i1 se penche de nouveau sur le difficile probleme 

paysan, qui a ete le casse-tete du mouvement ouvrier bulgare. Selan lui, la 

politique stalinienne bulgare se resumait alors a promouvoir un parti ouvrier et 
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paysan, ce qui rendait superflue toute organisation paysanne autonome. Pour les 

staliniens, l'Union de Stambolisky n'aurait ete qu'une base elargie de la 

bourgoisie et ses membres des « agro-fascistes ». 
Manov donne son avis sur la question. II pense que la periode entre le 7 

juin 1923 et avril 1935, date de l'attentat dans la cathedrale, a beneficie de 

1' alliance tacite entrc les organisations des ouvriers et des paysans. En dehors de 

cette periode, comme la guerre avait declenche la crise du pouvoir de la 

bourgeoisie, cellc-ci a essayc non sans succes de se servir des paysans comme 

masse de manreuvrc ct comme rempart contre la classe mwriere. 

Ceci etant, considcrant l'instabilite fondamentale des paysans en tant que 

classe, !'action polilique consistait a chercher a gagner leur confiance, ce qui ne 

semble pas avoir etc le souci du parti ouvrier officiel. Manov va jusqu'a 

comparer cette phase ultra-gauchiste des partis staliniens a celle que pratiquaient 

les PC d'Occidcnt a I 'cgard des ouvriers influences par la social-democratie, 

qu'ils qualifiaient de« social-fascistes ». Manov sollicite !'opinion de Trotsky a 

ce sujet. 

Sur les conseils de ce dernier, le groupe bulgare s 'est penche avec plus 

d'attention sur lcs problcmes quotidiens touchant les ouvriers bulgares. Dans les 

lettres suivantcs, Manov souligne la grosse impression faite par le journal grace 
a cette initiative, ainsi quc l'enthousiasme chez les sympathisants. Toutefois, il 

evoque «le talon d'Achille »du groupe - ses liens avec l'etranger, utiles pour 

1' echange des experiences et des idees. II deplore le manque de soin des 

camarades correspondants dans l'acheminement de leurs envois, compte tenu des 

obstacles et notammcnt de la censure. 

Trotsky et ses preoccupations 

Dans sa reponse, Trotsky parle d'une reunion des trotskystes a Dantzig, 

qui a ete agressee par un commando de recrues staliniennes. Dans la suivante, il 

parle de la conference internationale a venir et, a ce propos, formule des 

recommandations aux marxistes de gauche pour qu'ils « ne retombent pas dans 

l 'etat de secte » : 
« La critique inteme ouverte mais ferme est gage non seulement de la reussite 

mais de l'existence du courant marxiste [ ... ] Clarte et precision dans les idees et 
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mots d'ordre sont indispensables pour gagner le noyau proletarien de la 

Comintern ». 

Ceci dit, il faut etre tres patients dans la formation des jeunes. Cependant 

cette attitude dans I' education des jeunes ne do it pas etre reproduite dans les 
rapports avec ceux qui sont deja arrives au terme de leur formation mais qui, par 
leur fac;on de penser, n'ont rien de commun avec !'Opposition de gauche, dont le 

drapeau ne leur sert qu'a dissimuler leur phraseologie ou leur laxisme anarchiste, 

associe a un laisser-aller d'intellectuels. 
Dans cet ordre d'idees, les groupes Mahnruf (Autriche), Landau, Rosmer 

se sont separes des autres, pas par hasard et pas precipitamment. Des mois 

entiers de discussions ont ete juges necessaires dans la recherche d'un accord, 
mais sans resultat. Et il en a ete de meme du groupe italien Prometeo sous 

!'influence bordiguiste. 
Dans sa lettre suivante, Trotsky indique la difference qu'il fait entre parti et 

fraction. II existe selon lui une nette difference entre ces deux configurations 

politiques. Le parti peut tolerer des nuances de pensee. C'est le statut qui assure 
l'unite d'action. Alors que la fraction impose une coherence d'idees beaucoup 

plus grande, celle-ci etant determinee par des criteres plus stricts. Trotsky etait 
pret a cohabiter avec ses adversaires politiques, dans le meme parti. 

Naturellement pas dans la meme fraction. De sorte que la fraction s 'est averee 
une forme originale d' organisation politique, donnant une illustration concrete 

de ce qu'on apelle le parti d'avant-garde. Les staliniens, eux, n'ont jamais tolere 
I' existence de fractions, courants ou tendances au sein des partis et des syndicats. 

La crise dans le groupe bulgare 

Dans la correspondance qui suit, Trotsky fait etat de son pro jet d' ecrire sur 

la situation politique en Bulgarie et obtient de Manov des informations 
statistiques. Dans la lettre de ce dernier du 30 septembre 1931 apparaissent des 

signes qui font pressentir des changements au sein du groupe trotskyste. II s'agit 

de la cooptation au sein de la redaction de plusieurs collaborateurs nouveaux, qui 
devraient alleger la charge de Manov et meme impulser un elargissement de 
I' organisation : on souligne la lenteur de cet elargissement et l'insuffisance du 

nombre d'ouvriers. 

: I 
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Dans sa reponse, Trotsky approuve l'appui donne par la fraction au parti 

ouvrier officiel dans la campagnc pour les elections municipales. Mais une lettre 

du 5 octobre annoncc quc I 'ancien secretaire du groupe D. Semnaliev est 

remplace par Dimitar Gatchcv. C'est l'annonce d'un grave conflit qui va 
entrainer la dissolution du groupc. 

Dans sa lettrc du 6 octobrc, ignorant !'imminence du danger, Trotsky 

souligne qu'il faut comprendre le lien organique entre la conquete du pouvoir par 

le proletariat en Bulgaric. ct la revolution dans les Balkans. Cette revolution 

depend de ce qui sc passc en Allcmagne et en France. Or la politique erronee de 

la Comintem affaiblit l'inlluencc du Parti communiste dans ces deux pays. La 

conjoncture intcrnationalc crec ainsi des conditions qui ne jouent pas en faveur 

de la revolution bulgare. 

« C' est pourquoi la lutte conlre la direction bureaucratique des heritiers des 

tesniatsi csl intimcmenl lice a la lutte contre la politique de la fraction 

dirigeanle de la Cominlern >>. 

La reponsc cl ccttc lcttrc est signee de D. Gatchev en personne. L'esprit et 
le contenu de ccttc lettrc ont un caractere tres different de ceux de Manov. Le 

contenu, tres sec. de ccttc corrcspondance est presente en dix points brefs et 
numerotes. Gatchcv soulignc la ncccssite d'une conscience, d'une fermete et 
d'une discipline « holcheviques ». II demande a la fin de sa lettre s'il est 

possible d'obtenir des informations concernant le sort des Bulgares emigres en 
URSS et, en temps quc membrcs de l'opposition, victimes des persecutions. 

Dans sa lcttrc du 11 octobrc 1932, Trotsky s'etend quelque peu sur 

l'expression « Rot1vernement 011vrier-paysan ». II admet qu'on l'emploie, bien 

qu'elle ne soit pas scicntifique. mais a condition de ne l'utiliser qu'avec 

precaution. Elle scrait lcgitimc en tant que pseudonyme de la « dictature du 

proletariat». : 

«Dans lcs pays oi1 la paysanneric domine, le gouvernement ouvrier-paysan 

serait l'unique realisation kgitimc ct possible de la dictature du proletariat. A 

premiere vue, un gouvernemcnl ainsi dcfini semble avoir un aspect "socialiste­
revolutionnaire". Or ii n'c11 est ricn ciu- ii existe une difference entre "dictature 
ouvriers-pay.rnns" ct "dictat1U'<' du proletariat"». 

Dans sa reponsc du 27 novcmbrc, Gatchev approuve les precisions 
apportees par Trotsky cl la formulc « dictature du proletariat», et critique la 
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ligne politique employee dans le parti officiel, dit «ouvrier-paysan », qui a 

profite de sa nouvelle appellation imposee par la necessite de se Iegaliser, pour 

impulser par son bapteme une forme concrete de la ligne de «front uni». Dans 

une profession de foi tres « bolchevique-leniniste » 11 s'etend sur le cas de 

Rosmer et Mill et, apres une veritable admonestation, approuve au nom du 

groupe, leur exclusion des rangs de l' opposition de gauche internationale. 

Suivent les noms des cinq Bulgares emigres en Russie pour lesquels ii sollicite 

des informations. 

Dans sa lettre a Manov du 19 decembre, Trotsky dement le bruit de la 

mort de Rakovsky et donne quelques precisions sur son voyage imminent a 
Copenhague. 11 s'efforce de remonter le moral de Manov qui, dans une lettre 

precedente, donnait des signes de decouragement face au travail du journal dont 

ii etait le seul a assumer les frais et dont le deficit se montait deja a 20 000 leva. 

Trotsky informe de la confusion qui regne en URSS dans le parti, du nombre 

tres eleve d' arrestations et du fait que Staline ne tient que par la terreur du GPU. 

Le 27 decembre, Gatchev signale I' apparition d'une crise au sein du 

groupe. 11 en attribue les causes a des divergences « sur les principes » et en 

deplore les consequences sur «la vie normale » du groupe. Ainsi, en peu de 
mots, le nouveau responsable du groupe releve-t-il un defaut des groupes 

trotskystes d'avant-guerre, independamment de leur nationalite. Cette «tare» 

organique ne procedait-elle pas d'une intolerance mutuelle d'ou resultait une 

incapacite a entretenir des debats sans que cela porte atteinte a leur integrite 

organisationnelle ? 
Dans sa reponse, le 31 decembre 1932, Trotsky fait d'abord etat des 

conflits qui divisent l 'organisation en Allemagne. Se penchant ensuite sur les 

moyens d'y porter remede, ii conseille a Gatchev la fondation d'une feuille 

« interne », uniquement consacree aux debats. Mais ce remede ne put guerir le 

mal. 

Dossier Gatchev de I 'IL T 
(Extraits) 

Pierre Broue 

Notre ami Jossiforl, enseignant franfQis d 'origine bulgare nous a propo.ve 
I 'article consacre t1 la corre.\pondam;:e entre Trotsky et le groupe bulgare de 

/'Opposition de gauche, avant tout Stepan Manov, en 1932. Nous l'avons 

accepte avec Joie. Nous avons eu l 'idee de lui adjoindre un petit dossier sur le 

successeur de Stepan Manov, l 'avocat Dimitar Gatchev, ses quelques /ettres au 
SI et son arrestation en N./6 qui lui a valu des decennies de prison. 

Les lettres de Dimilar <latchev sont ecrites enfranrais et nous en avons re~pecte 
la.forme, aucunefaule 11 'en d~formant le sens. 

Lettre de D. Gatchev au SI 

Le 12 avril 1 946 
Chers amis 

Nous avons RVJ votre lettre du J 6-3-1946, une circulaire de 20·3-47, trois Jivres 
des publications de la IVe International et un N° de La Lutte ouvriere. 

Nous sommes tres heureux d' avoir enfin etabli un lien avec vous apres de 

nombreuses epreuves sans succes. Maintenant nous ne sommes pas deja si isoles 
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qu'auparavant et nous continuerons notre lutte ayant l'appui moral et les 

renseignements precieux de notre International. Le CC de notre Parti donne un 

mandat au camarade Pilar (Mikhalis Raptis - Note de CL T) de le representer 

devant le SI. 
Dans une lettre suivante, nous vous envoyerons des details supplementaires sur 

notre activite durant la guerre et actuellement ; mais les conditions dans notre 

pays sont telles que nous ne pouvons ecrire rien sur notre etat organisationnel. 

Les yeux et les mains des staliniens penetrent partout, dans tous les 

etablissements. Nous ne sommes pas surs s'il n'y a pas une censure secrete sur 

les lettres de et pour l' etranger. Les methodes des staliniens sont connues, 

renforcees ici d'une brutalite orientale qui manque dans les pays d'Occident. 

Nous vous envoyerons aussi l'etude demandee sur la situation politique actuelle 

en Bulgarie. 
Nous desirous vous envoyer notre Bulletin interieur mais l'adresse que vous nous 

avez donnee est a n'utiliser que pour des lettres. Nous prions que vous donniez 

l'adresse pour les publications. 
Nous prions s'il est possible de nous envoyer le N° des publications de la 

Quatrieme Internatioale qui est consacre a la Question Coloniale (I). Nous 

n'avons re9u que la serie 22. 23. 24 -La question coloniale (II) 

Nous voulons vous envoyer d'argent pour payer nos cotisations au SI et aussi 

pour les revues, les journaux, etc. que vous nous envoyez. Mais comment ? Par 

la poste, c'est impossible, par les banques aussi. Nous prions de nous informer si 

vous pourriez changer chez les philatelistes des series de timbres poste bulgares 

que nous pouvons vous eINoyer par des lettres. Nous ne voyons pas pour le 

present un autre voie. 
Nous attendons avec impatience le camarade qui viendra chez nous. 

Avec nos salutations communistes, 
Pour le CC 

D. Gatcheff 

PS Nous avons re9u des «weekly newsletter» avec la note pour les adresses. 

L'adresse de la me de Vaugirard ne nous est pas connue. Priere de la 

communiquer. 
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Lettre de Gatchev au SI 

Le 20. IV. 46 

Camarades, 

Pour notre travail plus concret nous pouvons vous faire savoir le suivant : 

I. Notre Parti n'est pas nombreux mais les effectifs dans ses cellules 

fondamentales sont qualifies. La plus grande partie des membres sont des jeunes : 

des eleves, des etudiants - et moins d'ouvriers. Notre influence parmi les 

ouvriers respectivement est plus grande. Nous ne pouvons pas donner des chiffres 

a cause de circonstances particulieres dans notre pays : les staliniens controlent 

tousles etablissemcnts ; peut-etre il ya un censure secrete sur la correspondance. 

II. Notre organe parait illegalement imprime par ciclostile. Le temps dernier il 

commen\4 a paraitre chaque mois sous la fonne de bulletin interieur. Son titre est 

L 'Appel communiste. 

III. Notre penetration dans les syndicats et Jes usines. - excepte peu de cas - est 

faible. C'est a cause de persecutions farouches sur nos camarades par les 

staliniens : nos camaradcs sont congooies, exclus, et arretes aussitot qu'ils se 

manifestent. Mais des mesures sont ptises pour enfoncer et elargir notre influence 

dans les syndicats et !cs usines. Pour ce but le CC a fonde une commission 

speciale. 

Nous elevons le mot d'ordrc : syndicats unis, libres et independants ! · 

IV. La vie interieure de notre Parti est tempetueuse. Nous luttons contre les 

elements baisses et aussi contre des elements ultra-gauches. 

La repression exercee par I.es staliniens sur nos camarades est affreuse et varioo -

en commen98-nt par flatterie, par des promessses, finissant par des menaces d'etre 

prives de travail, deportes, tues, etc. Certains de nos camarades etaient arr&es, 

battus. Une epreuve de tirer et tuer un camarade de sa maison etait faite. 

Tout cela donne generalement une reflexion fortifiante pour notre mouvement, 

mais il y avait aussi des resultats negatifs : des elements baisses et des deserteurs 
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se manifesterent. Certains camarades montrerent d'inclination a clandestinite 

extreme. 

Contre ces manifestations, le Comite Central a pris les mesures suivantes : 

1. Une discussion etait reprise. 

2. Les coupables etaient punis. 

3. Certains camarades avances ont commence une activite renforcee et ouverte 

quoique risquee pour dormer un exemple de courage aux autres camarades et pour 

casser la repression stalinienne. 

4. Quelques-uns de nos camarades avec des anarchistes et des paysans-gauches ont 

fonde a Plovdiv une « Section regionale de la Ligue pour la defense des droits de 

l'homme et du citoyen ». Dans cette Ligue ne participent que quelques-uns de 

nos camarades personnellement et l 'un d' eux etait elu comme secretaire. Ces 

camarades sont entres dans la Ligue provisoirement, manifestant sa physionomie 

politique des communistes-intemationalistes. 

5. Cette demarche etait decidee et faite pour parer la forte repression stalinierme ; 

nous ne possedons aucun autre moyen de protester publiquement contre les coups 

des staliniens); pour cesser la demoralisation partielle dans nos rangs, resultante 

de cette repression et pour defendre nos efforts de se manifester publiquement et 

ouvertement. Les resultats suivants de cette position sont positifs : la repression 

exercee sur nous par les staliniens est devenue plus moderee quoiqu'elle reste 

perfide. Ainsi nous avons pu de developper une activite legale et d'obtenir une 

publicite considerable. 

6. Au sujet de cette participation dans la Ligue se manifesterent dans nos rangs de 

nouvelles divergences. Quelques camarades considerent cette participation comme 

inadmissible A cause de cela le CC proposa une discussion sur cette question 

dans le Parti. Celle-ci n'a pas consiste puisque les camarades ont accepte les 

explications du CC et reconnu leur position comme erronee. En ce moment, nous 

venons de sortir de cette crise. 

Nous prions les camarades le SI de nous dormer leur avis sur notre participation 

dans la Ligue. Nous considerons cette demarche comme un compromis, sans 

doute, mais un compromis qui est au profit de nous. 

Plus serieuse etait la crise que notre Parti a passe durant les plusieurs mois a 
cause de !'influence, qu'ont exerce les « ultra-gauches » sur quelques-uns de nos 

camarades dirigeants. Ceux-ci se sont soumis sous cette influence et voulaient 
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faire une conference avec quelques elements ultra-gauches par-dessus la tete du 

CC. Apres un longue discussion ct un travail explicatif, le point de vue du CC a 

vaincu. Le parti est sorti de ccttc crise ideologiquement plus fortifie et avec une 

discipline plus serrec. Les ultra-gauches sont restes seuls avec eux-memes -

quelques personnes. 

V. Nos besoins financicJs sc couvrcnt par les cotisations de nos membres et aussi 

par des cotisations cxlraordinartcs ct volontaires de quelques camarades. Nous 

pourrions payer rcgulicrement nos cotisations a l'Intemationale. Mais la question, 

est- comment. Le gouvernement nc permet pas d'envoyer des sommes hors du 

pays. Siles camaradcs de SI ont quelque experience sur cette question, nous les 
prions de nous en faire savoir. 

Maintenant nous nc sommcs pas capables de montrer des mesures concretes pour 

que SI augrnentc scs rcssources financielles. A present aucun de nos camarades ne 

pourraient voyager <t I' ct ranger <1 cause de difficultes insurmontables. 

Nous prions quc notre section soil accepte aussi formellement cmpme membre de 

l'Internationale en donnant au camarade Pilar mandat de nous representer dans le 
SI. 

Avec salutations communistcs, 

Lettre de D. Gatchev au SI 

Chers camaradcs, 

+ 

Pour le CC, 

D. Gatcheff 

Le 25. V. 1946 

Notre rapport Ci-joint a etc asscz rctardc. C'est a cause des conditions difficiles, 

dans lesquelles nous lravaillons. Espcrons que le rapport suivant viendra a temps. 

Pendant les mois dernicrs, nous avons subi de nouvelles arrestations ~ le cas 

recent a ete ii y a deux scmaincs. Maintenant la police stalinierme a choisi pour 

objets des jeunes camarades en croyant qu'ils cederont plus facilement devant les 
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menaces. Elle a leur propose de devenir provocateurs dans nos rangs. Malgre les 

menaces nos camarades ont rejete cette proposition sale. A 1 'un de ces carnarades, 

la police a decouvert quelques details de son plan ! Elle exige que ce camarade, 
devenu provocateur, porte dans nos milieux d'armc; qu'il provoque quelque 

fusillade pour que la police ait le pretexte de massacrer tous lcs trotzkistes. Notre 

camarade nous a fait savoir ces tentatives de la police. Pour le moment, celles-ci 

sont ecartees. Mais nous sommes surs qu'elles seront repctces. 
Nous recevons La Lutte ouvriere et des circulaires. Nous vous prions de 
communiquer aux camarades fram;ais notre pricrc de nous envoyer regulierement 

La Verile. Nous avons reussi, il y a quelqucs mois, de recevoir quelques 

numeros parvoie privee, mais maintenant cette possibilitc n'existe plus. 

Nous vous prions de nous faire savoir s'il existe chez la IVe Internationale ou 

chez les sections nationales une organisation des jeunes (komsomol) avec une 

direction independante. 
Nous n'avons pas re9U l'adresse a laquellc nous pouvons vous envoyer nos 

publications. Nous vous prions de nous la communiqucr. 
Nous avons re9u un numero de la revue L 'Avan~arde. Nous vous prions de nous 

envoyer regulierement cette revue et tous les autrcs editions. Plus tard, quand 

l'envoi d'argent sera possible, nous couvrirons tous lcs frais. 

A vec nos salutations communistes 

Pour le CC 
D. Gatcheff 

Lettre de Gatchev au SI 

le 30. V. 1946 

Chers camarades, 

Notre rapport a fait un nouveau retard force. Le jour ou il devait etre envoye, 

nous avons re9u de retour notre lettre recommandee que nous avons envoyee a 
l'adresse de L. R. Sur le dos de l'enveloppe, on avait ecrit: «absent et non 

reclamee ». Cela nous a fait supposer qu'il y a ici une mauvaise volonte, un 
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sabotage (en Bulgarie c'est tout a fait possible). Nous avons retenu le rapport et 

puis avons commence a chcrcher les moyens de vous avertir: ce serait une chose 

compliquee. Aujourd'hui nous avons re9u votre lettre du 20. V. 1946 qui a 

resolu la question. Nous vous envoyerons la lettre mentionnee separement. 

Apres quelques jours, nous vous envoyerons l'etude demandee sur la situation 

politique en Bulgarie. 

Jusqu'a ce moment, nous avons re9u des circulaires des newsletters, le manifeste 

et la resolution adoptcc <i la conference intemationale d'avril 1946 ~ 3 numeros de 

la Quatrieme Internationale, un numero de L 'Avangarde : 4 numeros de La 

Lutte ouvriere ct un bulletin interieur du SWP. Desormais nous vous 

informerons regulicrcmcnt pour chaque lettre des publications re9ues. 

Notre fran9ais est trcs mauvais. Informez nous, s 'il vous plait, si vous pouvez 
comprendre nos pcnsccs. 

Avec nos salutations fratcmcllcs, 

Pour le CC 

D. Gatcheff 

Gatchev arrete 

Lettre de I 'epouse de Gatchev au SI 

Sofia, le 17 juin 1946. 

Chere amie, 

Ne nous ecrivcz pas <) l 'adrcssc connuc, puisque nous n'y demeurons plus. Mon 

marl est gravcmcnt maladc: on est cntres a l'hOpital. Moi aussi. 

J e ne suis pas sure que jc n' aurai pas aussi le meme sort - j' ai des sympt6mes 

de fievre. Quelques-uns de nos cousins sont aussi malades - certains a l 'hOpital. 

C'est presque une epidemic. 

Nous vous ferons savoir notrc nouvelle adresse quand cela sera possible. 
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Nous demandons votre aide medicale et morale la plus urgente et la plus efficace 

possible. 

Avec nos salutations fratemelles. 

Votre Seda 

La vie du Dr Gatchev, dirigeant trotskyste bulgare, est 
en danger! 

Le 17 juin pendant la nuit, nos camarades Dimitar Gatchev et le Dr Mincho 

Telbizov, medecin, ont re~u la visite de la milice « communiste » dans leur 

domicile a Plovdiv. Elle y a mene une perquisition rigoureuse. Elle a saisi et 

emporte litterature, feuillets, un certain nombre d'exemplaires de l'organe de 

notre parti Appel communiste, imprime a la roneo, des lettres, etc. Puis la milice 

a arrete ces camarades. 

Ils ont ete gardes trois jours dans la cave de l 'Inspection de la Milice regionale a 

Plovdiv. Le 16 juin 1946, ils etaient emmenes par chcmin de fer vers le Nord­

Est. Selon nos renseignements prives, ils sont deja deportes a Dulovo, village 

entre Toutracan et Silistra (Dobroudja). 

Le pouvoir garde secret le lieu de leur deportation. Les organismes du ministere 

des Affaires interieures refusent de le faire connaitrc, meme au regent professeur 

Venelin Ganeff, devant qui les epouses de nos camarades ont proteste. 

Le 17 juin 1946, la milice a continue les arrestations de nos camarades. A 

Plovdiv, la camarade Liliana Pirintchieva a ete arretee. Un camarade a ete invite a 

se presenter a la milice. Jusqu'a present, nous n'avons pas de nouvelles 

detaillees ; nous nous attendons a ce que les arrestations continuent. 

La milice exploite le fait que la reaction fasciste se reorganise et prepare un coup 

d'Etat, pour ecraser notre mouvement qui, de jour en jour, attire I' attention des 

ouvriers et des elements revolutionnaires dans le Parti ouvrier (stalinien). 
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Dans les derniers mois, notre parti a developpe une activite considerable. Par son 

organe et ses manifestations publiques, il a lance et developpe le mot d'ordre 

de « Gouvernement ouvrier et paysan » et a fait des appels energiques au Parti 

ouvrier bulgare (stalinicn), pour un front unique contre la reaction. Cet appel a 

deja ete bien accucilli par de nombreux membres du parti stalinien. Mais la 

direction de cc pmti a dcj<I pcrdu la tete. Devant le danger reactionnaire, au lieu de 

chercher l'appui des dcfcnscurs les plus sinceres des droits acquis du 9 septembrc 

1944, c'est-a-dirc lcs communistes internationalistes, les staliniens ont renforce et 

multiplie les coups contrc CUX. Ainsi, ils ouvrent la voie a la reaction. 

Dimitar Gatchcv, age de 46 ans, a ete, pendant les annees 1921 a 1923, etudiant 

en Allemagnc, mcmbrc du IKPD] Spartakusbund. En 1924, les camarades de 

l'Internationalc comrmmistc l'ont charge de se rendre en Bulgarie et de restaurer 

le Parti communistc bulgarc qui avait subi une grave defaite en 1923. I1 part en 

Bulgarie et travaillc illcgalcmcnt pour cette reorganisation. La nouvelle repression 

fasciste en 1925 le t rouvc dirigeant de l' organisation militaire du PC bulgare 

illegal. Avcc bcaucoup d'autrcs militants, il fut condamne a mort apres avoir ete 

sauvagement torture. 

C'etait l'epoquc de la dictaturc de Tsankov. I1 reste en prison jusqu'en 1932, ou 

une large amnistic 011vrit lcs portcs des prisons pour les communistes. Depuis, il 

a ete de nouveau arrctc ct intcmc. 

Pendant l'occupation de la Bulgarie par les troupes allemandes, il fixa notre ligne 

politique: rCSist~lllCC COHtrc )'occupation par le defaitisme revolutionnaire dans la 

Wehrmacht ct cont re noire proprc bourgeoisie. Fraternisation avec les ouvriers et 

paysans allcmands sous 1'1111iformc. Pour cela, les staliniens le qualifierent de 

«provocateur» ct de « lrailre ». II resta sous l'reil de la police jusqu'au 9 

septembre 1944. Son dossier dans Jes archives de la police fasciste le mentionne 

comme « communisle dangereux ». 

En 1925, Gatchcv sc pla'ta aux cotes de !'Opposition de gauche, de sa propre 

initiative, sans posscdcr de rcnscigncments sur les oppositions semblables en 

URSS. II fut aussitot cxclu. En 1927, ii se situe definitivement comme un 

bolchevik-lcninistc. 
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Entre les deux ailes du parti communiste s'engageait alors une Jutte achamee. Les 
staliniens tenterent de le tuer. En prison, puis en liberte, Gatchev ne cessa jamais 

de se comporter en veritable revolutionnaire. 

En 1932, il est a la tete de !'Opposition de gauche en Bulgarie, qui publie 
Osvobojdenie. A cette epoque se manifestent des divergences entre Gatchev et 

Manov. Ce dernier, avant le 9 septembre 1944, revint au parti; il est maintenant 
juge au tribunal populaire, et a publiquement declare s'etre trompe quand il etait 
trotskyste. 

Gatchev a apprecie les evenements du 9 septembre 1944 comme unc « revolution 

sociale proletarienne deviee et trahie dans ses premiers pas». II defendait les 

positions suivantes : defense totale des droits acquis le 9 septembre, lutte 

intransigeante pour leur elargissement et leur extension jusqu' a la victoire 
complete de la classe ouvriere. 

Pour cette raison, il fut arrete en janvier 1945 et detenu pendant un mois dans la 

cave de }'Inspection de la Milice de Plovdiv. Seules les interventions energiques 

de sa femme et de ses camarades le sauverent : il sortit de prison tres affaibli. 
11 reprit la lutte apres une longue maladie. II se rendait dans les assemblees 
staliniennes OU l'on « prouvait)) les «crimes de Trotsky» pour retablir la verite. 

Les staliniens repondaient par des menaces et une nuit, il y eut meme une 
tentative de deux personnes pour l' enlever a son domicile. Les staliniens disaient 

qu'il etait « un trotskyste incorrigible ». 
Au cours des demiers mois, il insista sur la necessile d 'un front unique des 
ouvriers et paysans pauvres pour« sauver le 9 ,\'eptembre ».II mit en garde contre 

de nouveaux massacres prepares par la reaction contre !'avant-garde 
revolutionnaire et les masses ouvrieres. Les staliniens, qui ne pouvaient pas lui 
repliquer, ordonnaient a leurs membres de « ne pas discuter avec les 

trotskystes ». 

Le docteur Mincho Telbizov - age de 36 ans - a milite longtemps dans le parti 

stalinien. II en fut exclu en 1934 pour avoir defendu les principes 

revolutionnaires. II resta isole pendant quelques annees sans parvenir a trouver 
une orientation politique precise. L'an dernier, touche par notre agitation, il a 

rejoint nos rangs. Au cours de cette annee, il a develop¢ une large activite, que 
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les staliniens nc pouvaicnt supporter. II fut renvoye de l'hopital ou il travaillait. 
11 faisait partout de l'agitalion. dans lcs autobus, dans les magasins comme dans 

les reunions publiqucs. II 111ilita cgalcment dans les syndicats d'ou il fut exclu. 

Avec le camaradc Gatchcv. ii dcfcndit le matenalisme dialectique contre un 
pretre, dans la sallc mcmc d'un temple protestant. Dans ce meme lieu se tenaient 

chaque semainc des meetings qu'on appelait « trotskystes » jusqu'a ce que la 
police« communist<·» lcs intcrdisc. 

(Ce texte, paru tla11s I.a L11ttc ouvriere beige, n° 29, 24 aout 1946, est la 

traduction d'un fexte <'lll'<~V<) de /Julgarie apres son arrestation, redige par ses 
proches camanules) 

I 

! I 

I 

I': 



Morris Slavin 

Jacobins et Bolcheviks, one analogie 

« Certain.,· traits sont communs a toutes /es revolutions, ce qui permet 

d'avoir recours aux analogies et /es exige meme imperativement si I 'on veut 

s 'appuyer sur /es lepms du passe et ne pas recommencer eternellement 

l 'Histoire par le commencement». 

Trotsky, Cahiers Leon Trotsky, n°48, juillet 1992, p. 16. 

Divergence entre Lenine et Trotsky sur le jacobinisme 

Les bolchcviks, on le sait bien, admiraient la Revolution frarn;aise et se 
voyaient eux-mcmc en Jacobins des temps modemes. Lenine, clans ses premiers 

jours, disait qu '« un socia/-democrate revolutionnaire est un Jacobin »1. 

Trotsky, par aillcurs. tout en celebrant les revolutionnaires fran~ais, rejetait 

l 'analogie avcc le jacobinismc. Ecrivant une critique severe dans Nos Tdches 

politiques, ii assurait qu 'un social-dcmocrate ne pourrait pas plus etre un Jacobin 

que ce demicr un social-dcmocratc. « J,e jacobinisme, ecrivait-il, n 'est pas une 

1. Voir Un Pas en avant. dnlX pas en arriere, 1904. Lenine ecrivait : « Un 
Jacobin indissolublcmcnt lie a !'organisation du proletariat, conscient de ses interets 
de classe, c'cst un social-dcmocratc rcvolutionnaire ». 
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categorie "revolutionnaire" mais un produit historique. Jls [/es Jacobins] ont 

coupe /es tetes, nous, nous /es eclairons par la conscience de classse »1. Apres 

la prise du pouvoir, quand Trotsky a ete lui aussi force de « couper des tetes », 
il a change d'avis. Ecrivant en 1920, il qualifiait la Revolution frarn;aise 

de «plus grand evenement de l 'histoire moderne » et louait « la dictature de fer 

des Jacobins »2. De toute evidence, la Guerre civile longue et acharnee l'avait 

converti en partisan de la tcrrcur jacobine. 

En 1903 cependant, peu aprcs la scission entre bolcheviks et mencheviks, 

Trotsky opposait explicitcmcnt jacobinisme et social-democratie. Appelant les 

Jacobins «des utopistes avec une guillotine», il traitait Robespierre de 
« metaphysicien » qui n'avait pas confiance dans « l'homme reel». Pour 

Trotsky, <<Maximilien »3 Lcninc ctait un veritable Robespierre, de sorte que ses 

traits contrc le rcvolutionnairc fram;ais ctaicnt bien evidcmment diriges contrc 

Vladimir Ilyitch. 

Entre autrcs, Trotsky accusait Lcninc d'etre un dictateur et d'utiliser des 

tactiques qui ctaicnt «des caricatures du jacohinisme ». Un Jacobin, ecrivait-il, 

ne pouvait quc dcvcnir « le diri~eant d 'une democratie bourgeoise 

revolutionnaire », mais pas d'unc democratic sociale. Le choix, Lev 

Davidovitch insistait, etait « entre jacohinisme et socialisme proletarien »4. 

En 1917, Trotsky etait encore convaincu que le marxismc ct lcjacobinisme 

avaient peu en commun. Tant Lcnine que lui ctaient conscicnts du danger de 

s'appuyer sur la guillotine. Quand ii annorn;a le 28 novembre 1917, par 

exemple, que le parti Cadet (Constitutionncl-dcmocratc) ctait hors-la-loi, il 

s'empressa d'assurer a tout un chacun quc lcs bolcheviks n'avaient nullement 

!'intention d'installer une guillotine. 

1. Vair Nos Taches politiques (ed. 1970), pp. 184-187. Ci-apres NTP. Vair aussi 
le Rapport de la delegation siberienne ou Trotsky appclait Lenine «Robespierre» et 
attaquait la dictature jacobine: « trop d'executions, pas assez de pain». Vair 
egalement le ch. V de Baruch Knei-Paz, The Social and Political Thought of Leon 
Trot sky, pp. 175-233. 

2. L. Trotsky, Defense du Terrorisme, pp. 69-70. 
3 Maximilien Robespierre (1758-1794), avocat, depute, animateur des 

Jacobins puis leader des Montagnards et du Grand Comite de Salut Public. Tambe le 9 
Thermidor. 

4. L. T., NTP. 
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11 savait par I' exemple fran~ais ou avait conduit la terreur jacobine. Meme 

Lenine avait declare: « A Paris, fies Jacobins] ont utilise la guillotine, a/ors 

que nous nous contentons de prendre /es cartes d'alimentation de ceux qui ne 

sont pas capable.\· de /es avoir par /es syndicats » 1. Mais Lenine aurait pu 

ajouter qu'en 1791 quiconque n'etait pas capable d'obtenir une carte de civisme 

etait immediatcmcnt considcrc comme un «suspect», que l'on pouvait a.niter. 

En outre, de fa9on plus rcalistc, Lenine s'exclama en 1917 : «Comment peut-on 

faire une revolution sans pe/otons d'executions? 2 ». 

Les analogies entre les deux revolutions 

Malgrc lcur divergence initiale sur la signification du jacobinisme, Leninc 

comme Trotsky ont rcconnu lcs nombreuses analogies entre 1917 et 1789. Les 

deux revolutions, its l'ont reconnu, ont ete des explosions spontanees, pas des 

«coups» de palais. Toutcs lcs deux tournaient politiquement a gauche, la 

Fran~aise pour unc periodc de quelques annees, la Russie quelques mois. 

Aucune de ces revolutions n'avait pu vaincre sans lesjacqueries de la Campagne. 

L'une et l'autrc ont cu <I combattre leur Vcndee soutenue par les puissances 

etrangeres ct unc intervention cxtcrieure. 

Pour gardcr le pouvoir, cites ont recouru toutes deux a la terreur 

administree par des organismcs ccntraux - la France par ses grands Comites, 

les soviets par lcur comitc cxccutif et le politburo du parti bolchevique. Les 

Jacobins etaient soutcnus par Jes sections de Paris et autres villes, les bolcheviks 

par les soviets des gr:mdes vi lies. Finalement toutes deux ont succombe devant 

Thermidor, ct en dcrnicrc analyse, devant une restauration. Quant a la tentative 

des defcnscurs du stalinisme de nicr l'analogie entre les deux revolutions, 

Trotsky ecrivait dans /,a /Mvolution trahie : 

1. I. Deutscher, Tht• /'rophct Armed: Trotsky 1789-1921, p. 340. 
2. Cite par Samuel htrbcr, Bc1iJre Stalinism. The Rise and Fall of Soviet 

Democracy, I ,ondon, 1990. Ccpcndant Lcnine disait le 4 novembre 1917 : a la 
difference des (( revolutiomwirl'.\' franrais qui guillotinaient des gens desarmes », les 
bolcheviks n' auraicnt pas i~ rccourir i~ de telles mesures « parce que nous avons la 
force de notre cote», ihid. p. 114. 
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«Les affirmations en forme d'axiomes de la litterature sovietique que les lois 
des revolutions bourgeoisies seraient "inappliquables" a une " revolution 
proletarienne", n' ont aucun contenu scientifique » 1. 

Apres son exil, Trotsky publia sa dramatique Histoire de la Revolution 

russe, dans laquelle, entre autres, il comparait certains aspects de la Revolution 

fram;aise avec !'explosion russc : la periode initiate de la premiere qui vit le 

conflit entre I' Assemblee constituante et le mouvement populaire dans les 

sections et la Commune de Paris, ctait l 'un des doubles pouvoirs qu'il observa. 

Cet intervalle ne se tennina qu'avcc Ia fuite du roi a Varennes et l'etablissement, 

peu apres, de Ia rcpubliquc. Avant que cela arrive cependant, les Fram;ais ont 

souffert « leurs .Journ<'e.1.,· de Jui/let» Iorsque, selon Trotsky, les revolutionnaires 

refuserent de sc Iaisscr provoqucr par le« massacre du Champ-de-Mars »2. 

Cette premiere dualitc a etc suivie d'une autre periode de double 

souverainete, quand lcs districts de Paris sont devenus des sections qui ont 

ouvert leurs portes aux sans-culoUcs ct autres elements populaires de l'ancien 

Tiers-Etat. Avec la chute de la monarchic, le IO aofit 1792, les sections ont pris 

le controle de la Commune de Paris ct commence d'abord a se heurter a 
I' Assemblee legislative ct plus tard () la Convention,. Trotsky a ecrit que la 

Commune « prit le controle de la ( 'onvention par une nouvelle insurrection »3, 

ce qui n'est pas tout a fait exact. Elle s'allia avcc Jes deputes de la Montagne 

pour mettre un terme a la direction girondinc modcrec de la Convention en juin 

1793, 

Victoire de Ia Convention 

Mais bien qu' on puisse etre d' accord avcc Trotsky que cette etape de la 

revolution vit !'augmentation du role jouc par Jes sans-culottes et ainsi la 

poursuite de la double souverainete, le pouvoir est en definitive reste aux mains 

de la Convention. Avant la fin de cette anncc, la Convention et ses Comites de 

Salut Public et de Sfirete generale furent capables d'apprivoiser les forces 

populaires pour leurs propres objectifs. Peu apres, la Convention detruisit les 

1. La Revolution trahie (RT) dans De la Revolution (DLR), p. 501. 
2. History of the Russaian Revolution, (HRR) ed. Eastman, I, pp. 210-211. Le 17 

juillet 1791, la garde nationale, commandee par La Fayette, tira sur las rnanifestants du 
Champ de Mars qui reclamaient la decheance du roi. 

3. Ibid. p. 211. 
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porte-parole des sans-culottes, Jes Emages et les Hebertistes. Neanmoins Trotsky 

a raison de voir la periode qui suit 1 'epuration des Girondins comme l' apogee de 

la revolution populaire. 

Une manifestation de cette apogee a ete la large utilisation du 

familier « tu » a la place du « vous » poli. Les sans-culottes et leurs porte­

parole ont considere les deputes comme leurs mandataires, non leurs 

representants. Mais en outre ils s'adressent a eux et aux grands personnages du 
gouvemement avec I' audacieux « tu » 1. 

Que le developpcment contraire se soit produit en Union sovietique a 

demontre la degenercsccncc des premiers ideaux de la Revolution. Ecrivant dans 

La Revolution trahie, Trotsky cite un ouvrier qui, en s'adressant au directeur de 

son usine, dit « mus » landis que ce dernier s' adresse a lui en le tutoyant 

familierement. Trotsky quallfie cela de« dialogue indigne, impossible dans un 

pays capitaJ;.,·te civili.w} >>. « Les commissaires du peuple, ajoute LD, utilisent 

le tutoiement pour ,,. 'adrc.,·ser ti leurs suhordonnes. Ont-ils oublie, demande-t-il, 

que l 'un des mob; J 'ordre revolutionnaires Jes plus populaires au temps du tsar 

etait la fin du luloiemenl Je ... · srthordonnes par leurs chefs? 2 

Apres Thermidor, un memorialiste de la Revolution fran~se revela 

combien surpremrnts pour lui en tant que jeune gar~n, avaient ete les mots d'un 

cocher s'adressant a sa famille comme des « maitres », tout en offrant ses 

services 3. 

Les critiques de ~ gauche » 

Nombre de revolutiormaires franyais ont tente d'arreter le glissement note 

par le memorialistc Ccs critiques, a la gauche des Jacobins sur plusieurs 

questions politiques importantes, etaient ou bien inconnus des bolcheviks, ou 

ils les ont negligcs. Marx, hien entendu, connaissait I' existence de cette gauche 

quand il ecrivait quc (( le mnuvement revolulionnaire qui commem;a en J 789 

dans le Cercle social (1111(! loxe mar,:onnique qui /.an<;a diverses revendicatiom 

democratique.\) qui, m1 milieu de son parcours avail comme principaux 

representanf.\' Leclerc el .lw.:que.\' Uoux (II aurait pu ajouter Jean Varlet, Claire 

1. A. Sobou1, /,es ,\'an.\· <'u/om•.\· parisiens en l'an JI, pp. 655-657. 
2. Trotsky, RT/DLR. p. 510. 
3. Michelet, Jiistom' d<' la N<'1·olu1ion franraise, G. Walter, U, p. 990. 
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Lacombe et Pauline Leon IJ, a donne naissance a l 'idee communiste que l 'ami 
de Babeuf2, Buonarroti 3 introduisit en France apres la revolution de 1830 »4. 

Qui etaient ces gens qui, selon Marx, « etaient /es principaux 

reresentants » du mmwement revolutionnaire « en cours de route » ? On les a 

qualifies d' « enrages »5. Pourquoi les Enrages s' opposaient-ils au regime 

jacobin ? La France etait engagee dans une guerre internationale en 1792, pas tres 

differente de celle des Etats sovietiques 120 annees plus tard ... Au debut de 93, 

la Convention avait lance en campagne un million d'hommes en armes, une 

realisation inoule pour le XVIIIe siecle. La guerre, a son tour, amena la penurie 

de produits de premiere necessite, la hausse des prix, la baisse du papier 

monnaie, l'assignat, et !'inflation consecutive. Tout cela mena a la speculation et 

a des profits fabuleux et abusifs d'un cote, la faim de l'autre. 

Les Enrages furent tres tot partisans de la Terreur tant qu' elle etait dirigee 

contre les speculateurs et les accaparcurs. monarchistes et emigres, voire 

moderes. Leurs adversaires etaient les Montagnards qui differaient d'eux en ce 

qu'is croyaient dans le laissez-faire economique. pas le controle des prix, jusqu'a 

ce qu'il devint evident que «la vie chere » 6tait en train de miner !'effort de 

guerre. Les Jacobins continuerent a compter sur l'assignat, les emprunts forces, 

les requisitions qui ne pouvaient arretcr l'inOation en marche. Et surtout, ils 

etaient partisans d'un gouvemement rcprescntatiC non d'un systeme de 

democratic directe. Bien qu'ils fussent partisans de la libcrtc ct de l'egalite, la 

guerre, la revolte federaliste et le soulcvemcnt de la Vendee forcerent la 

1. Jean Varlet (1764-1831), exdu des .lal:obins, animateur des Enrages, 
president du comite central revolutionnairc en I 7 94 : Theophile Leclerc (1771-
? ), membre des Enrages, publia un Ami du J>euple . .Jacques Roux (1752-1794), 

pretre et enseignant, assermente et membrc des Cordclicrs, puis du Conseil general de 
la Commune, se suicida en prison pour eviler la guillotine. Rose <lite Claire 
Lacombe, (1765- ? ) animatrice des Femmes rcpuhlicaines revolutionnaires, proche 
des Enrages. Anne-Pauline Leon (1768-? ) clait sa proche camarade, une grande 
oratrice aussi, epouse de Leclerc en 1793. 

2. Fran\:ois Noel dit Gracchus Babcuf (1750-1797), animateur de la 
Conspiration des Egaux, propagandiste du « communisme » ; guillotine sous le 
Directoire. 

3. Felipe Buonarroti (1761-1837) compagnon de Babeuf, organisateur de 
societes secretes en exil et propagandiste du communisme babouviste. 

4. Marx, La Sainte Familles, III CEuvres, Philosophie, p. 558. 
5. Voir mon article Les Enrages, CLT n°38, juin 1989. 
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Convention et scs grands Comites a supprimer le droit a la liberte de parole et 
d' association. 

La question de Thermidor 

Si les dirigcants bolchcviks ont vu une analogie entre la Revolution 

franc;aise et la lcur. pendant leur cours a gauche, ce furent Trotsky et 

I 'Opposition de gauche qui populariserent sa phase thermidorienne. La chute de 

Robespierre le <J Thcrmidor an JI (27 juillet 1794) mit fin a la Terreur, ferma le 

Club des Jacobins. mit mt tcrme au role dominant de la Montagne et vit la 

defaite des deux explosions populaires desesperees d'avril et de mai 1799. Ce 

n'est pas avant uno qu'apparut de nouveau une revolte de masse, qui, 
finalement tcrmina le rcgnc des Bourbons. 

Parmi lcs premiers :• accuser les bolcheviks de preparer un Thermidor, il y 

eut Iouli Martov 1• dans 1111 article ecrit en mars 1918. Accusant Lenine de 

preparer un « pn'-'f'hermidor », ii affirma que le traite de Brest-Litovsk avait 

toume le dos <\ l'idcal socialistc afin d'atteindre des objectifs nationalistes. 

C'etait done le Thcrmidor msse, soutenait-il. Plus encore, c'etaient les 

mencheviks qui ctaient lcs vrais revolutionnaires, tandis que les bolcheviks 

n'etaient qu 'un grcmpc de fanatiques, poursuivait-il. Martov voyait ceux des 

Jacobins qui avaicnt rcnversc Robespierre comme des « revolutionnaires 

authentiques » qui avaienl :\ leur tour ete vaincus par les Thermidoriens, 

veritables agcnls de la cont re-revolution. Pour eviter un Thermidor a la franc;aise, 

les forces dcmocraliques de Russic devaient renverser les bolcheviks, mais en 

meme temps prcvcnir um.: conlrc-rcvolution. II insistait que, pour empecher la 

Russie de suivrc I 'cxcmplc frarn;ais. les forces democratiques de Russie devaient 

retablir l 'Asscmblcc COllSlituanlc 2. 

Le soulcvcmcnl de Cronstadt fit de nouveau parler de Thermidor. On en 

parla encore pl us a pres I' adopt ion de la Nep. Un anti-bolchevik qui etait aussi un 

fin observatcur. Nikolai' Oustrialov 1. dccrivit le regime sovietique comme un 

1. 0. Tsederhaum, dil loull Murtov (1873-1923), social-democrate, fondateur 
de I' Iskra avce Lcninc, 11wnd1cvik, exile. meurt en exil. 

2. Tamara Kondrnlit~va, /lolcllt'l'iks et Jacohins, 1989, ch. IV. 
3. Nikolai V. Oustrlnlov (1890-1937), journaliste cadet, vit dans la Nep 

l'annonce de la rcstauralion capitalislc: rcvenu en URSS en 1935, arrpete et fusille en 
1937. 
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« national-bolchevisme ». 11 poursmv1t en assurant que ce regime se 

transformerait en un gouvernement bourgeois ordinaire. Comme Martov, il 

pensait aussi que la Revolution russe avait pris le chemin de Thermidor a Brest­

Litovsk. Ce developpement, insistait-il, etait un processus nature!, inevitable. 

Sur la revolution frarn;aise, il ecrivait : « Les hommes du Marais se 

melangeaient aux Montagnards ». C'est-a-dire que les sans-culottes se melaient 

aux deputes de la Convention et ces derniers ont, bien entendu, impose leurs 

principes et leurs objectifs aux sans-culottes. «Les Jacobins ne sont pas 

tombes », disait-il « ils ont degenere en masse ». 
Lenine, observait Oustrialov, sacrifiait avec realisme le communisme pour 

sauver les soviets, c'est-a-dire qu'il devait faire un compromis ·avec la 

bourgeoisie pour eviter le sort de Robespierre. Plus tard, Oustrialov vit une 

« bourgeoisie sovietique » et pressa ses partisans contre-revolutionnaires de faire 

un compromis avec le regime bolchevique. 11 etait convaincu qu' il deviendrait, 

que les bolcheviks le veuillent OU non, un regime bourgeois 1. 

Bien que tout le monde ne fftt pas d'accord avec Oustrialov que la 

revolution bolchevique dcvait donncr naissance a un Thermidor et une revolution 

bourgcoise, ~\ la lumierc de son histoire, on nc pouvait pas negliger le point de 

vue d'Oustrialov. Lenine vit le danger d'unc rcstauration capitaliste comme 

venant surtout de I' exterieur, pas une evolution interne inevitable. En meme 

temps, on avait conscience que la bureaucratie mena9ait de plus en plus le Parti 

et l'Etat. «Qui dirige qui (kto kavo)? demandait-il. Les 4 700 communistes 

responsables ou leur entourage?». En 1922, il avoua que l'appareil d'Etat 

bourgeois etait une « machine bourgeoise terrible ». II croyait encore qu' on 

pourrait en definitive ecarter ce danger en le reconnaissant comme une menace 

interne. La publication du Cours nouveau de Trotsky rendit public le danger du 

bureaucratisme. 

Pendant la premiere phase de la lutte de I' Opposition de gauche contre la 

troika, Trotsky continua a insister sur l'analogie entre le bolchevisme et le 

jacobinisme en declin. Tandis que la Pravda le calomniait et niait toute 

degenerescence, la troika repondait par une campagne d'insinuations, le 

qualifiant de Danton OU de Bonaparte potentiel. Cette Campagne se revela 

efficace parce que trop nombreux etaient ceux qui croyaient que Trotsky 

1. Ibidem, 
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ressemblait a Napoleon par le brillant de sa personnalite et « la gloire 

legendaire gagnee dans Jes hatailles. » Le masque de Bonaparte semblait lui 

aller trop bien. La recente decouverte de Viktor Danilov Sur la tentative de 

Trotsky de convaincre le comite central en octobre 1923 qu'il n'avait aucun 

desir de devenir un Bonaparte n'eut aucun resultat. Pendant ce temps, la 
campagne contre le « trotskysme » corrompait le parti. 

Parmi Jes causes de corruption, Trotsky citait les remarques de Rakovsky 

sur le Thermidor Jrarn;ais. La pratique de remplacer peu a peu 1 'election des 

fonctionnaires par leur oomination crea tme bureaucratie qui tua }'initiative des 

masses, ecrivit Babeuf I. Ces differences de fonction devinrent des differences 

sociales et « la .fonction modifia f'organisme lui-meme » observait Babeu£ En 

outre vint la chasse a la richesse ; la participation aux contrats gouvemementaux, 

la monopolisation des foumitures par les nouveaux gouvemants. Rakovsky cite 

les remarques de Babeuf sur le fait que la degenerescence de la nouvelle couche 

dirigeante ne fut pas peu epaulee tout au long par les anciennes jeunes femmes de 

l'aristocratie avec laquelle les Jacobins etaient tres amicaux. « Que faites-vous, 

/aches p/eheiens? demandait Babeuf. Elles vous embrassent aujourd'hui, el/es 

vous etrangleront demain », les avertissait-il 2. On peut comparer ce 

developpement avec les observations d'un vieux bolchevik devenu un journaliste 

populaire, Lev Semionovitch Sosnovsky 3, qui soulignait le rOle particulier joue 

par ce qu'il appelait « lefacteurauto-harem » dans le formation du moral de la 

bureaucratie sovietique. Ceci nous rappelle que, dans la definition des hons sans­

culottes, ii y avait une caracteristique importante - i I ne se depla~t jamais en 
voiture mais toujours a pied. 

Parmi les autres raisons de l' avenement du Thermidor sovietique, Trotsky 

ajoutait que la demobilisation d'une armee de cinq millions d'hommes aida la 

bureaucratie a sc constituer. De~ chefs victorieux occupaient des postes de 

direction dans I' Etat, la societe et le parti. En meme temps les masses etaient 

Ccartees de la partrcipalion a la direction du pays. Rakovsky admettait que les 

differences entre la « situation sociafe » d'un communiste ayant son propre 

1. Ibidem 
2. Broue, Nakovsk.v, pp. 304-305, RT, p. 509. 
3. ~ev S. Sosnovsky (188(>-1937), bolchevik en 1904, grand journaliste tres 

populrure, membrc de I 'Opposition de gauche, exclu et ooporte en 27-28, il capitule en 
1934. II sera f usillc sans proccs. 
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appartement, un hon salaire et autres douceurs etaient radicalement autres que 

celles d'un « communiste qui travaille dans /es mines de charbon »1. 

Trotsky parlait de la « disparition de la fierte p/ebeienne » pour expliquer 

la degenerescence sur la bureaucratie des soviets et du parti. C 'etaient couardise 

et carrierisme. Citant encore Rakovsky, il donnait l' exemple de Babeuf sortant 

de prison et se demandant ce qu' etait devenu le peuple hero'ique des faubourgs 

parisiens. Trotsky commentait : « La famine, le chOmage, la perte des cadres 

revolutionnaires, ] 'elimination des masses des postes dirigeants avaient amene 
une telle anemie physique et morale des faubourgs qu 'ii leur fallut plus de 

trente ans pour se lever de nouveau». 

11 semble qu'un ouvrier autodidacte nomme Piotr Zaloutsky 2 ait ete le 

premier a utiliser publiquement le mot de « Thermidor » en 1925. II etait 

secretaire du parti a Leningrad avec des annees de responsabilites dans 

l'administration du parti pendant la guerre civile et le debut de la reprise. Bien 

que les critiques de la tendance bureaucratique dans le parti et l'Etat parlassent 

de « degenerescence », personne, meme pas Trotsky, n~accusait le parti de 

connaitre une degenerescence thennidorienne. Le mot de Thermidor etait encore 

tabou. 

Zaloutsky declara : 

« L'unique exemple historique sur lequel il nous faut concentrer notre attention 
est l' orientation thermidorienne prise par la Grande Revolution Fran\:aise. L ... ] 
Quelques [ ... ] intelligents comme Oustrialov apprecient mieux la situation que 
nos "chefs" et nos "theoriciens". Ils voient les faiblesses de nos dirigeants et 
aident a pousser la revolution vers un Thermidor en faisant pression sur 
I'appareil d'Etat et certaines couches duparti »3. 

Les remarques de Zaloutsky furent rapportees par un mouchard de Molotov 

nomme Leonov, qui en informa le comite central. Ce demier designa aussitot 

une commission d'enquete sur cette question. Elle se garda de condamner 

l' organisation de Leningrad ou Zinoviev personnellement, parce que les cercles 

dirigeants ne voulaient pas repandre le message Thermidor dans tout le parti, au 

l. Ibid. p. 304. 
2. Piotr A. Zaloutsky (1887-1937), cheminot, commissaire dans l' Annee 

rouge puis dans l'appareil de Leningrad; se repent a plusieurs reprises ; fusille 
pendant la grande purge comme zinovieviste. 

3. Koudratieva, op. cit. p.134. 
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moins pas encore. Zaloutsky fut seul condamne. La commission dit que son 

opinion n'etait pas seulcmcnt fausse et anti-marxiste mais « criminelle »1. 

Zaloutsky nc pouvait pas comprendre ces attaques et fut assez naif pour 

demander a Stalinc de le defendre. Le creur de cette affaire reside dans le concept 

de Thermidor. De J 921 a 1925, les bolcheviks firent une distinction entre 

l 'accusation de <{ dcgcncrcscence petite-bourgeoise » qui menac;ait le parti de 

l'exterieur, et unc inevitable « degenerescence thermidorienne » dont l'ennemi 

de classe disait qu'cllc vicndrait de l'interieur par une evolution inevitable. Le 
tenne « thermidorianisme »fit disparaitre toute l'ambigiiite que gardait celui de 

« degenerescence ». L 'organisation de Moscou ecrivit aux gens de Leningrad que 

la raison de la revocation de Zaloutsky etait la meme qu'on avait invoquee 

contre Trotsky quand ii avail lance contre le Comite central des accusations de 

degeneresccncc 2. 

Trotsky et Thermidor 

Malgre ccs profondcs divergences, aussi tard qu'en 1927, Lev Davidovitch 

pensait encore qu'il ctait premature de parler d'un Thermidor sovietique. Il etait 

d'accord quc la possibilitc en existait et qu'il fallait en etre averti. Meme en 

1928, ii pcnsait quc cc n 'ctait encore qu'une possibilite. Avec la publication de 

La Revolution trahie. ccpcndant, il assura que l'Union sovietique vivait depuis 

longtemps dans \ll\C Cpoquc post-thermidorienne. 

Le Thcrmidor fram;ais, ccrivait-il, n'a pas ete une contre-revolution mais, 

plutot « une phase de' rhK·tion dans la revolution». Les thermidoriens n'ont 

pas detruit lcs rapports bourgeois de propriete ; ils ont etabli un gouvemement 

anti-populairc ct prepare le Consulat et l'Empire. Puis il se toumait vers !'Union 

sovietique ct. rcconnaissait maintenant qu'il s'etait produit un developpement 

analogue aprcs 1921, quand Stalinc supprima !'Opposition de gauche. Le regne 

de Staline ctait dcvcn11 comme cclui de Napoleon sous le Consulat, ayant revetu 

un caractere bonapanistc. 

Trotsky rcconnaissait quc le Thermidor franc;ais n'avait pas liquide les 

conquetes de la bourgeoisie frarn;aisc. Le meme etait vrai de l'Union sovietique, 

pensait-il. La dcgcncrcsccncc de la bureaucratic et du parti n'avaient pas empeche 

1. Ibidem, p. 136 
2. Ibidem, p. 142. 
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les succes economiques, disait-il. Malheureusement, il ne soulevait pas la 

question de ce qu' etaient ces « succes » et de qui en beneficiait. « Kto, kavo ? » 

II voyait encore la dictature du proletariat dans la dictature de la bureaucratie et 

continuait a assurer que le stalinisme defendait les conquetes d'Octobre contre la 

bourgeoisie mais aussi contre les ouvriers. Des critiques soulignaient que, si 

c'etait vrai, il fallait poser la question : pour quelle classe la revolution 

d'Octobre a-t-elle ete faite, si ce ne sont ni la bourgeoisie ni le proletariat qui en 

ont beneficie ? 

Le refus de Trotsky d'admcttrc quc l'Union sovietique n'etait pas encore 

thermidorienne dans les annecs 20, puis assurant que, dans les annees 30 elle 

l' etait depuis longtemps, rcflctc unc confusion qui desorienta ses propres 

camarades. Les marxistes ct les non-marxistes sont d'accord que la Revolution 

frarn;aise etait une revolution bourgcoisc et que, par consequent, une reaction 

thermidoricnne ne fit que renforcer la bourgeoisie aux depens des masses 

populaires. Plus encore, la domination de Bonaparte, bien que privant la 

bourgeoisie du pouvoir politique, n'a jamais menace sa propriete ni sa position 

economique. 

Peut-on en dire autant de l'Union sovietique en ce qui conceme le 

proletariat sous Staline ? Specifiquement, si la revolution bolchevique a porte au 

pouvoir la classe ouvriere, le gouvemement de Staline, en admettant qu'il 

commenc;a par etre une reaction thermidorienne, a-t-il maintenu au pouvoir le 

proletariat avec les paysans ? Si les Thermidoriens franc;ais ont maintenu les 

rapports bourgeois de propriete, pent-on dire que les thermidoriens sovietiques 

ont continue a maintenir les rapports de propriete proletariens? A moins que 

l' on ne pretende, comme l' a fait Trotsky, que l 'Etat stalinien consetvait son 

caractere fondamentalement proletarien parce que les moyens de production 

etaient encore nationalises, il est difficile d'appliquer le Thermidor franc;ais a la 

Mere Russie. C'est seulement au sens que Thermidor represente une retraite 

socio-politique et culturelle a partir de l'an II (1793-1794) qu'on peut assurer que 

la Russie stalinienne etait analogue a une France thermidorienne . et plus tard 

bonapartiste. 

Bien entendu, Trotsky reconnaissait la difference esssentielle entre les 

Thermidors franc;ais et russe. Dans le premier, « Thermidor n 'etait qu 'un pas 

dans /'evolution inevitable» qui« a porte au pouvoir la grande bourgeoisie», 
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ecrivit-il. Son long developpement dans la vie economique et sociale du XVIIe 

siecle etait en nettc opposition a la faible position du proletariat de Russie avant 

1917. En outre, ct c 'est le nreud de la question, a la difference de la bourgeoisie, 

le proletariat devait d'abord conquerir le pouvoir politique pour jouir de la 

suprematie economique et ideologique. D 'ou, pour les thermidoriens 

sovietiques, le fait quc, pour l'emporter, ils avaient a etablir d'abord et avant 
tout leur domination sur le parti 1. 

Si c'est vrai. alors il semble que Trotsky a repondu a sa propre question 

sur la nature de l'U nion sovietique sous Staline. Les ouvriers et les paysans 

avaient ete prives du pouvoir politique quand ils avaient perdu le controle de 

l 'Etat face a la bureaucratic stalinienne. Prive du pouvoir politique, comme 

Trotsky lui-mcme l'assurait, ii en decoule que le proletariat sovietique n'avait 

aucun controle sur lcs devcloppements economiques ou ideologiques. Knei-Paz 

cite le Biulleten Oppositsii de Trotsky d'avril 1935 dans lequel Trotsky 

reconnaissait avoir d'abord pcnse que le Thermidor d'origine avait ete une 

contre-revolution. Pour l'ctre, il admet qu'il aurait du restaurer les rapports de 

propriete feodaux cxistanl avant 1789. Mais, ainsi que nous le savons, rien de ce 

genre n'est arrive. Ainsi, si le stalinisme avait ete un Thermidor russe, il aurait 

pu restaurer les premiers rapports proletariens sociaux et politiques. Mais en 
Union sovietique commc en France, cela n'arriva pas. 

Finalement, ii faut encore souligner que le Thermidor franc;ais a contribue a 
la consolidation du rcgne de la bourgeoisie en France. En 1830, le monarque de 

ce pays, Louis-Philippe 2, etait un « roi bourgeois», le regime de la noblesse et 

du clerge privilcgics ne rcvint jamais. Mais en Russie, en 1929, le regne d'une 

bureaucratie staliniennc ouvrit la voie a une restauration bourgeoise de nos jours. 

Ainsi, appliquer le mot de « Thermidor » a !'Union sovietique mene a la 

confusion - a moins qu'on ne lui donne le sens limite de la degenerescence du 

parti et de l'Etat depuis les debuts de leur existence. Bref l'analogie avec la 

Revolution franc;aise ne lient pas. Cela n'affaiblit en rien la critique du 

stalinisme par Trotsky. La conviction premiere de Lenine et de Trotsky qu'a 

1. Citations de Caillossc, « La question du Thermidor », in Cahiers Leon Trotsky 
n°48, pp. 30, 36, 37. 

2. Louis-Philippe lcr (1773-1850), due d'Orleans depuis 1793, roi des 
Frarn;ais de 1830 a 1848 (la « monarchic de juillet » ). 
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moins que l'Union sovietique ne brise son isolement et soit secourue par au 
moins un Etat industrialise, comme une « A/lemagne communiste », elle ne 

pouvait <lurer, s'est revele exact - meme s'il a fallu soixante-dix ans pour y 
arriver. Et bien que nous n'ayons qu'un St-Petersbourg qui a pris la place de 
Leningrad et pas de tsar Boris, personne ne peut etre sftr de jusqu'ou 

l'effondrement du stalinisme fera reculer l'horloge de la Russie. 

Kwame Somburu 

Les Af ricains en Amerique 

Kwame ,\'omhuru est le nom africain d'un vieux camarade du SWP, 

militant des sa jeune.'"''l' dans le mouvement socialiste et qui fut meme, sous son 

ancien nom de Paul /loutelle, candidat a la vice-presidence des Etats-Unis. II se 

consacre a la .fimnation de la Jeune generation et a ecrit pour elle cette etude 

qui a ete puh/Me en ji.'uilleton dans Socialist Action Les notes, necessaires 

pour un lecteurjranrais, sont de la redaction de CLT 

L'esclavagc rcmontc <I des milliers d'annees. Mais ce n'est qu'a la fin du 
XVe siecle que le commcn;c des csclaves commence a grandir tenement que le 

monde presque enticr en est transforme. 

A cettc cpoque. diff crcntes circonstances historiques ont commence a 
favoriser le dcvcloppcment du commerce, de l'industrie, du progres scientifique 

et du systemc capitalistc dans lcs pays d'Europe occidentale. Ces pays ont alors 
capture des millions de gens --- avm1t tout en Afrique - pour satisfaire leur 
besoin d'une main d'a:uvre ;\ bon marche dans leurs nouvelles possessions 

coloniales. 

Le tres lucratif commerce des esclavcs, a son tour, agit comme stimulant 
majeur a la croissance du capitalismc en Europe occidentale. En meme temps, 
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!'Europe s'appropria une grande partie des connaissances scientifiques des 

civilisations d' Asie et d' Afrique pour les utiliser dans son viol du monde. 

En Afrique orientale, les Arabes ont ete les principaux trafiquants 

d'esclaves. En 1503, les Portugais ont commence a s'emparer des villes cotieres 

et de l'lle de Zanzibar. Mais au XVIIIe siecle, les Arabes avaient une fois de plus 

chasse les Portugais de Zanzibar, au sud, jusqu'au Mozambique. 

Petit a petit, les esclavagistes arabes se sont repandus dans toute I' Afrique 

orientale. Ils ont mene des millions d'esclaves a travers le continent vers les 

bateaux europeens qui les attendaient sur la cote occidentale. A !'apogee de leur 

commerce, ils ont vendu plus de 40 000 pcrsonnes par an aux Europeens - et 

beaucoup plus sont morts en route. 

Mais la majorite des esclaves d 'Afrique orientale ont ete envoy es non en 

Afrique mais au nord, vers le Golfe Persiquc - jusqu'a 20 000 par an dans la 

seule Arabie. Et le commerce n'a fait que grandir apres !'abolition effective du 

commerce transatlantique a la fin du XIXe. 

L 'Afrique dans son ensemble a ete devastee par le double viol des 

esclavagistes europeens et arabes. Au XVIe siecle, on dit que 900 000 esclaves 

environ ont ete embarques en Guince vers le Nouveau Monde. On pense que le 

total pour le XVIIe siecle a etc d'etNiron 2 750 000, soit une moyenne de 
27 500 par an. 

A la fin du XIXe siecle, la foret du Haut Congo a ete pratiquement 

depeuplee par ce commerce. 

L'esclavage indigene en Afrique 

Meme avant l'arrivee des commer9ants d'esclaves europeens, il existait 

depuis des siecles des formes d'esclavage dans certaines parties de l' Afrique. Des 

prisonniers de guerre et des condamnes etaient souvent traites comme de la main 

d'reuvre gratuite et pouvaient etre achetes et vendus. 

Pourtant la majorite des esclaves en Afrique n' etaient pas du cheptel 

hereditaire dans un rude systeme base sur le profit, comme ils le devinrent dans 

les Ameriques pendant les premiers temps du capitalisme. Les esclaves 

d' Afrique etaient des membres travailleurs, au statut inferieur, d'une famille OU 

d'un groupe tribal. Ils avaient meme la possibilite d'elever leur statut en se 
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procurant les moyens d'acheter leur liberte, soit en heritant, soit en se mariant 
dans la famille du maltre. 

Bien avant l'entree des Europeens en Afrique tropicale, le royaume du 
Benin etait un puissant centre de commerce dans ce qui est maintenant le sud du 

Nigeria; le roi, ou Oba, etait un maitre absolu qui pouvait obtenir l'obeissance 
immediate a n' imporle lcquel de ses ordres. 

La chasse eta it la distraction favorite au Benin et le principal passe-temps. 
On faisait la guerre pour agrandir son territoire et acquerir butin et esclaves. 

En 14 72, le premier Europeen a visiter le Benin, un Portugais, dut se 
prosterner devanl l'Oba qui lui donna Ia permission de faire le commerce de 
l'ivoire, de la poudrc d'or et des esclaves. 

Un autrc pcuplc d'Afrique occidentale, les Mandingues, etaient des 
cultivateurs - parfois de grands planteurs avec des centaines d'esclaves - et 

des marchands, et ils circulaient partout, faisant le commerce de la poussiere 
d'or, des esclaves, du seL du fer et de l'ivoire. 

Les Mandingues lraitaient souvent leurs esclaves domestiques presque 
comme des membres de Jeur propre famille. Mais avec ceux des champs, ils 

etaient brut.aux : unc sanglante insurrection d'esclaves se produsisit contre eux en 
1785. 

II y avait c11 Afrique environ 900 ethnies, cultures et langages. La plupart 

des Africains engages dans le commerce des esclaves ne consideraient pas ceux 

qu'ils vendaient comme «de leur peuple » : ils vendaient des Yoribas, des 

Akan, des Fulanis, etc. - a quelques exceptions pres des gens de cultures et 
ethnies diff crentcs. 

Ainsi, pendant Jes premieres annees du commerce des esclaves africains, la 

majorite des chefs cl des rois n'ont pas considere la vente de leurs esclaves a des 
Europeens comme diffcrcnles de la vente entre eux. 

Un commerce ancicn en Europe aussi 

En fait, Jes mis africains agissaient exactement comme les Europeens, qui 
s'etaient achetes ct vcnd11s Jes uns les autres pendant quelques centaines 
d'annees ! 
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Au Moyen age, les tribus germaniques ont conquis et soumis le gros de ~ 
population slave d'Europe centrale et orientale. Ils ont vendu ces peuples a 

travers l'Europe occidentale et aux Musulmans en Espagne. 
Ainsi aux IXe et Xe siecles, il fut courant d'appeler tout cheptel humain 

« sclavus » - le mot latin pour esclave - qui evolua vers le mot« slave». 

Tous les grands peuples marchands de la periode - Arabes, Juifs, 

Byzantins, et Scandinaves - s'adonnaient au trafic des esclaves. Par exemple 

les Vikings achetaient de nombreux esclaves dans les iles britanniques et les 

regions slaves d'Europe occcidentale. Nombre d'entre eux etaient vendus en 

Espagne et dans le monde musulman lointain - on faisait travailler les hommes 

et on envoyait souvent les femmes dans les harems. 
L' esclavage fut largement repandu en Espagne aussi tard que la fin du 

XVe. Les familles riches en avaient jusqu' a 50, Grecs, Russes, Albanais ou 

Tures, souvent achetes au fameux marche des esclaves de Kaffa (Feodossia) sur 

la Mer Noire. Mais la plupart des esclaves etaient africains. 
Le commerce europeen des esclaves africains fut fait d'abord par les 

Portugais au milieu des annees 1400. En 1470, un marche aux esclaves fut cree a 
Lisbonne. 

En 1493, le Pape Alexandre VI 1 donna aux Portugais l'exclusivite des 

droits d'exploitation de tout le continent africain. Comme le Portugal possedait 

aussi le Bresil, cette division lui permit de conruntre a la fois !"expansion du 

sucre et celle du commerce des esclaves. 
On amena des Africains en Amerique parce que la main d' reuvre 

europeenne etait rare et que les indigenes nord-americains etaient incapables 

d' effectuer le lourd travail exige et I 'importation de maladies exotiques. 
Un ancien colon d'Espagne, l'eveque Las Casas 2, qui voulut devenir 

pretre apres etre arrive a Hispaniola (future Haiti), fut tres attriste de la 

destruction du peuple indigene americain. 11 convainquit le gouvernement 

espagnol de n'employer que des Africains, dont il pensait qu'ils conviendraient 

mieux pour ce dur travail. 

1. Alexandre VI Borgia (1431-1503), de son vrai ~om ~odrig? . Borj~, fut 
pape de 1492 a 1503. Il s'occupa surtout de politique et d affaires. Il eta1t le pere de 

Cesar et de Lucrece Borgia. . , 
2 Bartolome de Las Casas (1474-1566) dominicain, parfo1s appele 

« apf;tre des /ndes », d'abord planteur en 1502, ordonne pretre en 1510. 
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La Grande-Bretagne maitresse du trafic d'esclaves 

Les Anglais s'engagerent dans le commerce des esclaves en 1562, avec le 

capitaine John Hawkins 1. Un marchand espagnol qu'il rencontra aux Canaries 
lui avait suggere de voir Ics profits qu'il pourrait realiser en fournissant des 

esclaves africains aux plantcurs sucricrs clans les Indes occidentales espagnoles. 

Hawkins reussit a trouvcr le financement pour cette aventure et son premier 

voyage pour amener des csclavcs fut un succes total. Mais la reine Elizabeth I 2 

le critiqua: cllc dit quc prcndrc des Africains sans leur permission etait 
«detestable et provoquerait la vengeance du ciel sur ceux qui le faisaient ». 

Hawkins rcndit done vi site a Sa Majeste et lui montra par ecrit les profits 

qu'il avait realises par cc voyage. Quand elle vit les chiffres, la Reine perdit tous 

ses scrupuJcs 1noraux ct dccida de devenir a son tour actionnaire dans le 

deuxieme voyage de Hawkins pour les esclaves. 

Plus t.ard. en 1638. le roi Jacques Ier 3 accorda une charte a une compagnie 

privee pour foirc le commerce des esclaves. Le due d'York, qui devint Jacques 

II 4 en 1685, accorda unc chartc avec le meme objectif a la Royal African 

Company en 1672. 

En fait.. pendant plus de 250 ans, la Grande-Bretagne transporta vers 
l'esclavage plus du double du nombre d' Africains que tous les autres pays 

d'Europe. Les profits gigantesques realises dans le commerce des esclaves 

encouragcrcnt non seulcmcnl le developpement des plantations clans les Indes 

occident.ales mais la production de produits de laine et de coton et d'autres 

manufactures en Anglctcrrc mcme. En fait, des cites entieres comme Bristol et 

Liverpool. grandircnt autour du commerce des esclaves. Liveipool passa de 87 

bateaux en 1751 avcc tmc capacitc de 25 000 esclaves dans le commerce des 

Indes occidcnt:tlcs ;) unc capacitc de 303 737 esclaves. Un seul voyage pouvait 

1. John Hawkins ( 1'H2-I595) devait devenir Tresorier de la Marine 
britannique ct amiral de la l"lollc. 

2. Elisabeth I (I 5:U lf1ln). Reine d' Angleterre en 1558, fille d'Henry VIII. 
3. Jacques I (l:5(1t1-l62<i) rcgna sur l'Ecosse de 1567 et l'Angleterre de 1603 a 

1625. 
4. Jacques II (I 6T\- I 701 ), fils de Charles Ier, tenta la restauration du 

catholicismc ct fut dccisivcmcnt oattu pm· Guillaume d'Orange. 
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rapporter un profit de 1000 % ! En 1750 on estimait le revenu d'un marchand 

d'esclaves anglais a£ 1,2 millions pour£ 800 000 investis. 
Les profits du commerce des esclaves et autres types d' exploitation 

devinrent les facteurs d'une corruption, d'une degenerescence morale de la classe 

dirigeante britannique et des secteurs privilegies qu' elle soutenait. 
Des bandes de jeunes nobles riches trainaient dans Londres, cherchant des 

bagarreS a des gens ordinaires OU passant des nuits de debauche dans Un des 

nombreux clubs crees a cet effet. 
Mais tandis que les aristocrates faisaient la noce, les masses britanniques 

connaissaient des conditions de vie terribles. Des bandes armees etaient envoyees 

regulierement pour encercler des pauvres afin de lcs inc01porer dans la marine OU 

pour travailler comme serviteurs sous contrat clans les colonies. On prenait 
souvent les filles pour les vendre aux clubs d'aristos comme esclaves sexuelles. 

Ce n'est qu'en 1833 que !'Empire britannique abolit l'esclavage parce que 

les industriels qui prenaient alors le contr6le du gouvemement etaient favorables 

a l'esclavage salarial capitaliste encore plus profitable. 
Pourtant, a la fin du XIXe, les Britanniques introduisirent un fois de plus 

l'esclavage, cette fois dans le Sud du Pacifique. Comme on avait besoin, dans 
cette region, de main d'ceuvre a bon marche, les Britanniques s'emparerent de 

Polynesiens pour les faire travailler dans les plantations australiennes de coton, 

canne a sucre et autres cultures. Bien qu' on elaborat des contrats de travail avec 

les travailleurs ainsi enleves, ce n' etaient que des trues pour deguiser une forme 

d'esclavage pure et simple. 

Le commerce des esclaves et la revolution americaine 

Le commerce d' esclaves africains et, en relation avec lui, celui de la 

melasse pour le rhum de contrebande ont ete parmi les principales causes de la 

Revolution americaine. 
John Adams 1, le deuxieme president des Etats-Unis, disait : 

« Je ne vois pas pourquoi nous rougirions d'avouer que la melasse a ete un 

ingredient essentiel de la revolution americaine ». 

1. John Quincy Adams (1767-1848), avocat, puis, senateur et diplomate, 

President de 1825 a 1829. 
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II ajoutait que George Washington 1 avait, lui aussi, une haute idee de la 
melasse, puisqu'en 1775-76, ii envoya un de ses esclaves, Tom, a la Jama1que, 

pour y etre echangc contrc cc produit. 

On achetait souvcnt de la mclassc a bon marchC, illegalement, clans les iles 

frarn;aises des Caraibcs an lieu de le faire dans lcs possessions britanniques de 
cet endroit. La mclassc ctait transportcc en Nouvcllc-Angleterre et servait a faire 
du rhum. Ce rhum ctait cxpcdic par batcau en Afriquc occidentale ou il devait 

etre echange contrc des csclavcs ct aussi de l'ivoire et de l'or. 

Ce chargcmcnt rcvcnait aux lndes occidentales ct etait vendu avec un 

enorme profit. On rachctait alors de la melasse pour la distiller en rhum en 
Nouvelle-Anglctcrrc. On appclait ccla le Commerce aux trois coins. 

En 1750, le Massachusetts et Rhode Island avaient presque 100 distilleries 

clandestines. Elles ctaient incapables de faire face a la demande. 

Samuel Hopkins 2• pastcur de la Premiere Eglise Congreganiste de 

Newport, Rhode Island, ccrivait en 1774 que sa colonie «avail reduit en 
esclavage plus d'/l}ricains que toute autre colonie de Nouvelle Angleterre ». 
Newport, ecrivait-il. « est plus coupable en ce qui concerne le commerce des 

esclaves que toutes /es autres vii/es du continent, car elle a ete, dans une large 
mesure, construit par le sang des Africains ». 

En 1763. le parlcmcnt britannique essaya de lever un impot sur le rhum 

clandestin. Mais lcs marchands du Massachusetts protesterent qu'un imp6t allait 

ruiner le commerce des csclavcs ct priver de leur travail quelque 5 000 matins, 

laisser pourrir 700 batcaux ct scricusement affecter les tonneliers, les tanneurs et 
les fermiers. 

Ces tentatives de lever des imp6ts et d' etablir des tarifs pour les produits 

d' Amerique rcndircnt enrages lcs marchands des colonies du Nord - aussi bien 

que les plantcurs proprietaircs d'esclaves du Sud. Leurs griefs contre la 

domination britanniquc sc dcvcloppa a terme en un mouvement ouvert pour 

l'independancc <1 l'cgard de la Grande-Bretagne. 

l. George Washin~ton (1732-1799), planteur de Virginie, chef politique et 
militaire, « pere de La Nation des EU». 

2. Samuel Hopkins (1721-1803), theologien repute de l'Egise congreganiste 
etablie dans plusieurs etats dont le Massachusetts. 
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A la veille de la Revolution americaine, chacune des colonies britanniques 

reconnut !'institution de l'esclavage et adopta des lois definissant nettement la 

position des Noirs - esclaves et demi-libres. Les pretendus «Peres fondateurs » 
n' avaient aucun interet pour le bien-etre des Africains. Les esclaves devaient etre 

exploites sans merci pour le profit ou le desir sexuel - ou utilises dans la lutte 

pour la liberte de leur maitre, pas pour leur propre liberation. 
Les deux camps, pendant la guerre d'Independance, voulaient utiliser des 

esclaves comme combattants dans cettc luttc pour 1' exploitation du travail 

africain et de la terre volee aux indigencs amcricains. Les Britanniques, en fait, 

furent capables de recmter plus d'esclaves en leur promettant qu'ils seraient 

affranchis de leurs maitres. 
Des decembre 1775, Washington disail : « f,e succes ira au camp qui 

pourra plus vite armer !es Noirs » 
L'importance militaire des Africains - csclavcs ct affranchis - etait aussi 

realisee par Alexander Hamilton 1 ct le general John Laurens 2 de Caroline du 

Sud, qui etait a l'etat-major de Washington. Ils disaicnt quc 3000 Noirs armes 

seraient tres utiles pour aider les Amcricains ct qu'ils fcrnicnt la difference pour 

qu' ils gagnent la guerre. 
En outre, 800 soldats noirs de la colonic fram;aise de St-Domingue 

(rebaptisee Haili en 1804 apres avoir realise son independance) ont servi la cause 

americaine et sauve les armees franco-amcricaincs a la bataille de Savannah en 

1779. 

Taxation, sans representation 

Au terme de la revolution, on cvaluait la population des Etats-Unis a un 

peu moins de 4 millions, sans comptcr lcs aborigenes. Africains et Africains 

americains etaient presque 1/6 (757 000) du total, dont presque 700 000 eclaves. 

A de rares exceptions pres, les Noirs n'avaient aucun droit politique et de severes 

1. Alexander Hamilton (1757-1804), etudiant a New York, puis secretaire et 
aide de camp de George Washington, ~onservateur.' il trava~ll~ no~~mment ,sur la 
Constitution afin de renforcer le pouvoir central ; 11 fut secretaire d etat au tresor et 

mourut des suites d'un duel. 
2. John Laurens (1754-1782), fils d'un planteur independantiste, membre de 

l' etat-major de Washington a partir de 1777, ambassadeur en France, beros de la 
bataille de Yorktown, tue au combat. 
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limitations quand ils en avaient. Ils vivaient dans la peur de la violence, la 

crainte de perdre lcur afTranchissement et d'etre de nouveau reduits en esclavage. 

A la fin du siccle ii y avait encore plus de 36 000 esclaves dans les Etats 

du Nord, la 1m~joritc dans celui de New Yolk et le New Jersey. L'esclavage fut 

aboli au Vermont en 1777, en Pennsylvanie et au New Hampshire en 1780, au 

Massachusetts en 1781, Rhode Island en 1784, au Connecticut en 1797, au New 

Jersey en 1804 ct pas avant 1817 dans l'etat de New York. 

Peu aprcs la revolution, Paul Cuffee 1, fils de 21 ans d'un ancien esclave, 

irrita le gouvcrncmcnt du Massachusetts en refusant de payer son propre impot 

sur le revcnu. 11 croyait que «pas de taxation sans representation » signifiait 

que les Noirs ctaient exemptes. 

Mais le collectcur disait : « Payez ou c 'est la prison ». Cuffee paya mais 

envoya ensuite unc petition signee d'un groupe de Noirs a la legislature du 

Massachusetts. La petition exigeait !'exemption des lois sur les impots puisque 

les Noirs « n 'avaient ni voix ni influence dans /'election de ceux qui jixent /es 

imp6ts » 
Du fait de ccttc action, les Noirs rec;urent les memes privileges politiques 

dont jouissaient lcs <mt res citoyens du Massachusetts - au moins sur le papier. 

Une Constitution basee sur l'esclavage 

Au printcmps 1787, un groupe de Blancs privilegies se reunirent a 
Philadelphie pour discuter et elaborer une Constitution pour l'unite des 

anciennes colonies. I ,cs non-dclegues ne pouvaient prendre part a leurs reunions ; 

les portcs ctaient fcrmccs <i chaque session et des sentinelles postees clans le hall. 

James Madison 2• considcre comme «le pere »de la Constitution - et un 

proprietairc d 'csdavcs ccrivit dans 1 'Essai 51 des « Papiers federalistes » : 

« En hfltissnnt un gouvcrncment qui doit etre administre par des hommes sur 

d'autrcs homml'S, la grande difficulte reside en ceci: il faut d'abord rendre le 

gouvcrne111e11l rnpahlc de contr6ler les gouvernes ». 

1. Paul Cufft·t· ou Cuffe (1759- ? ) devait, plus tard, faire fortune dans le 
commerce maritime d ll~ntcr une operation de retour de Noirs en Afrique, dans le Sierra 
Leone. 

2. James Madison ( 17':1 I - l lB6), spccialiste de droit constitutionnel, delegue a 
la Convention constilutio1111dle de 1787 ct le vrai « pere de la Constitution», fut le 
quatrieme president des Elals-Unis de 1809 a 1817. 
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Mais qui etaient ces gouvemes? Le degre d'inferiorite du statut des Noirs 

etait tel qu'ils ne pouvaient aspirer a etre consideres comme « gouvernes », 

qu'ils fussent esclaves ou «fibres». Les esclaves n'avaient pas plus de droits 

que les mulets, les cochons ou les chiens et les Noirs libres menaient une 

existence precaire ephemere. 

Les esclaves etaient une propriete et c'est seulement en tant que tels qu'ils 

etaient representes dans la Constitution. La classe des planteurs du Sud etait 

assez puissante pour s'offrir une Constitution qui non seulement protegeait 

l'esclavage mais renfor~ait en realite son institution avec une prolongation de 

vingt ans du commerce des esclaves, une breve loi sur le commerce des esclaves 

et la clause suivant laquelle les 3/5 des esclaves seraient utilises comme base 

pour la taxation et la representation politique. 

Un delegue de Caroline du Sud, le gcncml Charles C. Pinckney 1, rendit 

compte avec satisfaction a la Convention de ratification dans cet etat : 

«Nous avons ainsi assure une importation illimitcc de ncgres pour vingt ans. 

Et il n'est pas dit que cette importation doivc ccsser; elle peut continuer. Nous 

avons le droit de recuperer nos csclavcs dans n'importe quelle partie de 

I' Amerique ou ils pourraient chcrcher refuge. 

Bref, considerant toutes ces circonslances, nous avons obtenu les meilleures 

conditions pour la securite de ce type de propriete qu'il etait en notre pouvoir 

d'obtenir. Nous aurions fait micux si nous avians pu, mais, dans !'ensemble ce 

n'est pas mal, a mon avis ». 

Ainsi la Constitution, etait-elle fondamentalement un document 

exclavagiste et les Etats-Unis furent fondes sur !'institution de l'esclavage. 

Persecution des Noirs « libres » 

Un prejuge racial tres repandu fit souffrir dans le Nord meme les Noirs 

libres. Cela les conduisit a realiser qu'il leur fallait une organisation pour lutter 

effectivement contre l' oppression. 

Dans les annees 70, des groupes de Noirs libres du Massachusetts 

appelerent les legislatures et les elus de la ville de Boston a alleger leurs 

souffrances. Plus tard, des groupes comme l' African Society et l'African Lodge a 

1. Charles Cotesworth Pinckney (1746-1825), avocat, devenu brigadier 
general en 1783, travailla aussi a la redaction de la Constitution. 

ii 
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Boston, la Free African Society a Philadelphie ont meme pu realiser de 
modestes succcs. 

Mais J'augmentation incessante du nombre de Noirs libres et !'influence 

qu'ils exen;aienl Sur la population d'esclaves, Se revelerent une cause de tracas 

pour bien des Blancs. Meme les etats qui avaient donne des droits politiques 
aux Noirs commenccrcnt a etablir des restrictions nouvelles. 

Leur droi l de vote fut annule en Georgie en 1789, au Kentucky en 1799, au 
Maryland en 1809, au Connecticut en 1918, au New Jersey en 1920 et en 
Pennsylvanic en 1810. 

En outrc. lcs dernicres decennies du XVIIIe virent !'adoption de lois 
restreignant scvcrcmcnt l'affranchissement des esclaves. Nombre de Noirs furent 

illegalement cnlcvcs cl de nouveau reduits en esclavage par des bandes errantes 
de Blancs. 

En J 797, quatrc Noirs libres quitterent le Sud et presenterent une petition a 
la Chambrc des Rcprcsenlants. 

Cettc petition rcclamait pour eux-memes la protection fooerale ainsi que la 

protection pour lcurs parents qui avaient ete affranchis puis enleves et revendus 
commc esclavcs. 1-:tlc affirmait: 

«Nous v1111s supplions d'accorder votre impartiale attention a notre dure 

condition, 11011 Sl'tllcmenl eu egard a nos souffrances personnelles comme 

hornmcs lihrl's, mais en lant que classe de ces gens qui, distincts par leur 

couleur, s1111t par nrnscqucnt consideres avec une partialite degradante par 

hcaut:o11p, 111£l11H· dans des positions eminentes, comme n' ayant aucun droit a la 
justice p11hliqt1l' l'I il la protection qui est le grand objet du gouvernement ». 

Mais la Chamhrc des Rcprcsentants ne voulut pas accorder« une attention 
impartiale » :I cctlc petition. Elle ne pouvait pas representer les Noirs tout en 

maintcnant son allcgcall(.:c :mx classes dirigeantes blanches. 

Les pl:mtcurs du SmL dont la richesse reposait directement sur l'esclavage, 
etaient parvenus ;) llllC domination totale dans la politique nationale. Et, avec 

!'introduction de l'cgrcncusc de coton en 1793, l'esclavage fut encore plus 

solidement cnracinc ct le travail des esclaves plus rigoureux encore. 
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L'esclavage et le Roi Coton 

L' esclavage exista dans ~e'0~fi[fCpeiflfa'fftl 1 ~fesque 200 ans avant que « le 

Coton devienne Roi » . 
En 1790, 87 sacs de coton seulement furent exportes des Etats-Unis. Mais 

l'introduction de l 'egreneuse de coton, trois ans plus tard, stimula le 

developpement, sur une grande echelle, du coton comme culture commerciale. 

La production du coton doubla toutes les decennies, de 100 000 ball es en 1891 a 
4,5 millions en 1859. 

Dans le merne temps, la population esclave augmenta de 700 000 a la fin 

de la revolution a 4 millions en 1860. 
La decennie d' apres la revolution avait provoque une depression 

economique dans les plantations meridionales. Le tabac etait la culture la plus 

importante pour la moitie de la population du Sud et son prix etait tombe tres 

bas. 
D'autres, comme le riz et l'indigo ne permirent pas de compenser les 

pertes. On encourageait la laine, mais une production de laine sur grande echelle, 

sans un bon marche pour le mouton, n 'etait pas rentable. 

La faiblesse de l'agriculture du Sud resulta dans des baisses graves du prix 

des esclaves. En 1794, George Washington conseilla merne a un de ses amis de 

passer des esclaves a un investissement dans une autre forme de propriete. 

Dans ces circonstances, la prosperite de !'agriculture du Sud et la 

preservation des gros investissements des planteurs en esclaves dependait de 

l'arrivee d'une nouvelle culture commerciale. L'egreneuse resolut le probleme. 

Elle permettait a une seule personne de traiter plus de coton en un jour que dix 

ne le faisaient en un mois. 
Cela coi'ncida avec le developpement d'un nouveau marche du coton, crre 

par la Revolution industrielle en Angleterre. Une collaboration profitable se 

developpa entre les propretaires de terres pour plantations de coton et de cheptel 

d'esclaves pourle travail, d'un oote, et les proprietaires de filatures, de machines 

et d'esclaves salaries de l'autre oote de l' Atlantique. 
Apres que « le Coton devint Roi », les planteurs furent capables de dieter 

le gros de la politique interieure et exterieure du pays. En 1800, sous la conduite 

'.i 
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de Madison ct Jefferson 1, ils prirent les renes du pouvoir au parti federaliste qui 

representait la classc des marchands du Nord. 

Pendant les soixantc annecs a venir, les planteurs furent la force principale 

au gouvememcnt ct planifierent ses guerres ( contre les Indiens, les esclaves et les 

territoires ctrangcrs comme le Mexique), annexerent de nouveaux territoires et 

nommerent <1 tous lcs postes importants leurs representants - tout cela dans 

l'interet de lcur CCOllOtniC reposant Sur l'esclavage. 

Chaines, whisky et reunions de prieres 

Mais le roi Coton pesait lourdement sur les esclaves. L'abolitionniste 

Theodore Weld 2 ccrivait : 

« Nous prouvcrons que les esclaves aux Etats-Unis sont traites avec une 

inhumanitc harharc ; qu'ils sont ecrases de travail, sous-alimentes, 

miscrahlcmcnt vetus cl loges et qu'ils manquent de sommeil ; qu'on leur fait 

souvcnt porter autour du cou des colliers de fer munis de dents pour porter de 

lourdcs dtaincs, ct des boulets aux pieds quand ils travaillent aux champs, et 

porter des jougs cl des clochettes et des comes de fer, qu'ils sont souvent 

denudes "· 

Un autrc tcmoi11 ccrivait que les esclaves, pendant la saison du piquage du 

coton « travail/en! lwhituellement tant qu 'ii y a la lumiere du jour, puis 

passent wu' partied<' l<'11r tlllit a egrener et emballer [ ... ]. Une autre preuve que 

/es esclaves son! I ... I surcharges de travail est le fail que tres peu deviennent 

vieux. La grande 111tyorilt\ d 'entre eux meurt a un age moyen et peu au-de/a de 

55 ans» 

Les ma it res des esclavcs utilisent differents moyens en plus de la violence 

et de la tcrrcur. Frederick Douglass 3, dans son autobiographic a relate une 

l. Thomns .Jt'l'l't~rson (174:~- 1826), avocat, un des auteurs de la Declaration 
d'lndependancc, leader des Fedcralistes, vice-president des EU de 1797 a 1801 
president de 180 I ii 1 809. ' 

2. Theodore Dwight Weld (1803-1895), fils de l'abolitionniste Angelica 
Grimke de Caroline du Sud, l~c..Tivain ct cnscignant. 

3. Frederick Augustus Washington Bailey <lit Frederick Douglass (1817-
1895), esclavc _n_wlflt~·c evade, l~migrc ct rachcte sa liberte avant de devenir le plus 
connu des aholit1onn1stcs cl sans doutc des hommes de couleur aux EU et l'un des 
initiateurs de la formation d'unites de Noirs pendant la Guerre civile. 
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methode qui est encore utilisee aujourd 'hui pour faire rester les Africains chez 

eux et dans la diaspora sous controle. 
11 assurait que, bien que « !es esclaves se battent parfois entre eux et meme 

s'entretuent »,on «/es entrafne [ ... } a penser que leurs maftres sont 

superieurs ». 
Douglass soulignait aussi que les deux drogues de la religion et de l'alcool 

etaient utilisees pour le maintien de l'esclavagc. 
<<Pour reduire avec succes et securitc des hommes en esclavage, ecrivait-il, il 

faut que leur esprit reste occupe de pcnsccs ct d 'aspirations eloignees de cette 

liberte dont ils sont prives [ ... ] L' ivrognc pcut obtenir beaucoup de whisky et le 

croyant tenir beaucoup de reunions de pricres, ecouter des preches, prier et 

exhorter ». 

Les esclavagistes ont souvcnt prctcndu quc le commerce des esclaves 

n'etait pas immoral puisqu'il « civi/iserait » lcs esclaves africains en les 

soumettant aux enseignements chrctiens. Mais un ancien esclave Prince Johnson, 

a fait un portrait different de l 'Eglise du mailre : 

« Aucun de nous n' a appris. Y avail pas de liv'. Pas de mait'es, ni que'que chose 

comme <;;a, mais sOr qu'on nous apprcnait d'etre chretiens. Tout etait 

presbyterien la. Dimanche tous hin propres, hin habilles et gentils, nous aller 

dans eglise. nous allcr dans cglise des Blancs ct s' asseoi dans la gal'rie ». 

Resistance et revolte 

Pourtant la population noire rcduile en csclavage a combattu. Des preuves 

en sont donnees dans «Les a.ffaires judiciaires concernant l'esclavage 

americain et le Negre » d'Helen T. Catterall, qui n'enumere pourtant que les 

affaires qui vinrent devant les cours supremes de la colonie ou des etats entre 

1640 et 1785. 
Selon les comptes rendus des tribunaux, 591 esclaves demandcrent leur 

liberte, 561 s'enfuirent de chez leur maitrc et 533 attaquerent, volerent, 

empoisonnerent ou tuerent des blancs. 
11 y eu nombre de revoltes de grande envergure. L 'une des plus importantes 

et des mieux preparees se produisit en Virginie en 1800. Un esclave de 24 ans, 

l 
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nomme Gabriel 1, Ia prepara avec sa femme, ses freres et un autre esclave. Ils 

gagnerent plus d'un millicr d'esclaves, et quelques auteurs disent que presque 

10 000 s'engagcrent cl les soutenir. 

Nombrc de ces recrucs avaient seIVi pendant la revolution americaine et on 

leur avait promis la libcrtc si les Britanniques etaient battus. Cependant, la 

guerre finie, Ia promesse fut oubliee. Au debut de la revolte, deux esclaves, Tom 

et Pharoah. dirent tout ~\ leur maitres sur la conspiration 2. Les conspirateurs 

furent massacres. 

Mais Jes rebellions continuercnt. En 1826, 77 esclaves se mutinerent sur 

un vapeur du Mississipi, tucrent cinq hommes blancs a bord et s'enfuirent en 

Indiana 3. En juillct 1845, 75 esclaves de trois comtes du Maryland s'armerent 

et commcnccrent :I marcher vers la frontiere de la Pennsylvanie jusqu'a ce qu'un 

groupe de Blancs lcs batte. 

Nombrc d'csdaves fugitifs organiserent des communautes de« marrons » 
dans les marccagcs ct lcs montagnes du Sud. Les marrons s'engageaient souvent 

dans des raids de guerillas contre des villages blancs, faisant parfois cause 
commune avcc lcs Blancs pauvres et les Indiens. 

1. Gahrid Pross(·r ( 1776-1800) [Prosser etait le nom de son maitre] etait un 
geant et un hom111t· d'1111c cxceplionnelle intelligence ; la tete de la conspiration 
comprenail aussi sa k111rne Nanny, ses freres Salomon et Martin [Prosser], 
John Bowler. 1111 1111ln· gt;anl. I .c centre de la conspiration etait a Henrico County en 
Virginie. Les preparalif's prircnl un an environ. Les conjures voulaient broder sur leur 
drapeau « f,<t U/Jat<' ou la Mori». La repression s'abattit sur eux le 30 aofit 1800, en 
meme temps qu'trn tnrihk oragc. Gabriel reussit a s'enfuir mais fut repris et pendu. 

2. Les csclaVl'S 1111111dianls appartenaient a un nomme Sheppard. Le gouverneur 
de Virginie, .Jnml·s Mon roe, les lui racheta pour leur offrir la liberte en 
remercicmcnt de km lrnhiso11. 

3. Nous ignor11ns p1111r q11elle raison n' est pas mentionnee ici la grande revolte de 
1831 quc le spt~cialiste dt· l'hisloirc des « revoltes negres » Herbert Aptheker appelle 
« Le Catacly.rnw 'f111m·r '" donl le point de depart est a Southampton (Virginie) et 
l'inspiralcur la fmmidahlt· figure de Nat Turner (1800-1831) qui savait lire et avait 
appris dans la Rihlc. Aptlieka estime it environ 200 le nombre de revoltes executes 
sans jugemcnt ct 11) fun~nt j11g1.5s ct pcndus, Nat Turner lui-meme le 11 novembre 1831. 
Relevons quc, pour scrvit-cs rcndus :1 la repression, un enfant de 15 ans, operant 
comme courricr entrc lcs 1111iks, fut admis it l'ccole d'officiers a West Point. II devint 
le general Geoq~(· Henry Thonrns ( 1816-1870) qui joua un role important pendant 
la Guerre civilc. hattant notammcnt lcs confoderes a Nashville et contribuant ainsi a 
l'abolition de l'csclavagc. 
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En 1818 et a nouveau dans les annees 1830, nombre d'esclaves fugitifs 

combattirent herolquement avec les Seminoles contre les tentatives de l'armee 
des EU pour chasser de Floride le peuple indigene amencain 1. 

« Une nation de Blancs ». 

La montee de la puissance economique et politique des planteurs du sud se 
refleta dans I' etouffement des droits deja limites des Noirs « lib res ». La societe 

blanche ne pouvait pas accepter d' Amencains africains « libres » qui, par leur 

existence meme, defiaient les idees raciales blanches qui pretendaient justifier 

I' esclavage. 

Quand des Noirs libres perdirent leur franchise lors de la Convention 

constitutionnelle de Caroline du Nord en 1835, un delegue blanc, James W. 

Bryan, expliqua a I' assemblee : 

« Je ne connais aucune egalite entre l'hommc blanc et le negre libre dans la 

jouissance de droits politiques [ ... ] Cette nation est une nation de Blancs - ses 

fonctions, ses honneurs, ses <lignites ct ses privileges ne sont ouverts et ne 

peuvent beneficier qu' a des Blancs ». 

Racisme et sentiments esclavagistcs s'ctcndirent aussi au Nord. Apres tout, 

les investisseurs du Nord dominaicnt !'agriculture et l'industrie du sud. Des 

rnarchands du Nord transportaient le coton et les usines du nord le 

transformaient en produit fabriquc. 

Plus encore, la lucrative contrcbande d'esclaves par des capitaines du Nord 

commenc;a en 1808 avec !'apparition de lois contre !'importation d'esclaves. La 

contrebande d'esclaves sur des bateaux US vers Cuba continuajusqu'en 1886. 

En 1829, « un marchand de New York de haut rang» declara ce qui suit 

au reverend Samuel May 2, eminent abolitionniste : 

I. La seconde guerre seminole eclata en 1835 avec la revolte des ,I~diens 
Seminoles de Floride sous leur chef Osceola. Elle dura, sous forme de guerilla et 
contre-guerilla, jusqu'au traite de 1845 par lequel les Seminoles furen~ envoJ'.es, ~ 
l'Ouest du Mississipi. Jusqu'a la premiere guerre seminole (1818), la Flon?e ava1t ete 
le refuge des esclaves evades etlou pourchasses. Les Seminoles furent vamcus par le 
general Andrew Jackson (1767-1845) et ses methodes terroristes. . 

2. Samuel Joseph May (1797-1871), pasteur unitarien dans le Conne.cticut, un 
des organisateurs de la chaine d'evasion des esclaves du Sud (le « chemm de fer 
souterrain » ), partisan de la temperance et des droits des femmes, est surtout connu 
comme un grand combattant de l'abolitionnisme. 
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«Mr May, nous ne sommes pas assez idiots pour ne pas savoir que l'esclavage 
est un grand ma!, unc grande nuisance. Mais les fondateurs de notre republique y 
ont consenti. 11 a etc prevu dans la Constitution de notre Union. 

Une grossc parlie de la propriete des gens du Sud est investie Ia-dessus et les 

affaires du Nord comme du Sud s'y sont ajustees. Des millions et des millions de 

dollars sonl dOs par Jes gens du Sud aux marchands et aux mecaniciens de cette 

ville a clle scule, dont le paiement serait a tout jamais compromis par toute 
rupture entrc Nord cl Sud. 

Nous nc pouvons nous permettre, monsieur, de vous laisser l'emporter, vous­

memes cl vos assocics dans votre tentative d'abolir l'esclavage. Ce n'est pas 

pour nous urw question de principe. C'est une question de necessite d'affaires 
[ ... j. Nous v11ulons (rcpcte avec emphase), nous voulons, monsieur, vous 

abattrc, vous, lcs abolitionnistes, par des moyens loyaux si nous le pouvons, 
par des moye11s malhonnetes si nous le devons ». 

Et cc sont ccs dcrnicrs qu'ils utilisaient regulierement. 

Le Reverend Elijah P. Lovejoy 1, abolitionniste blanc chretien, fut chasse 

de St-Louis pctrcc qu 'ii avait critique l'indulgence d'unjuge dans le proces d'une 

personne accuscc d'avoir bnlle vif un Noir. II fut tue plus tard a Alton, Ill., 

quand, pour la <Jll:ll ricmc fois, une bande de furieux detruisit la presse a 
imprimcr de so11 jll11n1:1l. 

David Walker. Noir librc de Caroline du Nord, disparut peu apres la 

publication de son « /lppel » en 1829. Ce manuscrit etait une condamnation 

sans concession de l'esclavagc ct Walker y defendait l'idee d'un renversement 
violent du syslcme esclavagislc par le peuple noir 2_ 

Les riches i1111.'.~n:1s pro-csclavage du Nord eurent quelque succes et 

nourrircnt lcs lla111111l·s du racismc parrni les travailleurs et les Blancs pauvres. 

Nombrc de Bl:111cs. da11s lcs villcs du nord, manifestaient leur ressentiment 

~ '. El.IJah l'urlN I .onJoy (1802-1837) publiait a St-Louis le journal 
abohtionmsle Ofo·n1·1·1· l'I l'lail k leader du mouvement dans l'Illinois. II fut tue plus 
tard dans une agn·ssi1111 11ri.:a11isl'l' de Blancs enrages. 

2. David Wulkl'I' l'l11il Vl'llll s'inslaller a Boston OU il vendait des vetements 
d'oc~asion. Son pa111phk1 a dl' lnihlcs accents: « L'Amerique est plus notre pays que 
celu1 des fllm1<'.\', 1w· 111111.\' / '111·011.1· <'nrichi de notre sang et de nos larmes. Les plus 
grandes riclll'.\'.\'C'.1· d1· I 'A111t'ri11111· 1·i1•1111<·111 de notre sang et de nos larmes. Et ifs vont 
nous armcllt'r dt' 11t1.\' hit•t1.1· 1·1 d1• 110.1· mai.wm.1·, gagnees par notre sang ». ; Le titre 
exact en est Al'!wl 1·11 111111/n• <1/'/i1'/c-.1" <11 1<'" w1 preambule, aux citoyens de couleur du 
monde et C'll f>lll'lil'lllit'/' 1•/ /n\1· t'l/1/'(',\',\'hll<'lll rl ('('UX des Etats-Unis d'Amerique ecrit a 
Boston, 1~·1a1 du M<1.1'.\'t1<''111.1't'ff.I', 11· 28 .\·1·pte111hre 1829). ' 
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contre les travailleurs noirs, en qui ils voyaient une concurrence pour les emplois 

mal payes. 
Les Noirs etaient exclus des syndicats blancs. Le jeune Frederick 

Douglass, ouvrier manuel bien qu'encore esclave, fut agresse par des apprentis 

des chantiers navals a Baltimore. 
Dans de nombreuses villes, des bandes de Blancs meurtriers operaient des 

descentes sur les communautes de Noirs « libres ». En 1829, a Cincinnati, ils 

reussirent a convaincre plus de la moitie de la population noire de fuir la ville 

plut6t que de souffrir de la violence et du renforcement des« codes noirs ». 
Entre 1829 et 1849, des bandes de Philadclphie provoquerent une di:zaines 

d'importantes emeutes anti-Noirs. En aout 1834, un groupe de Blancs ravagea le 

principal quartier Noir pendant deux nuits. Ils arrachaient leurs victimes de leur 
lit et les battaient, detruisaient maisons ct cgliscs ct forccrent a fuir des centaines 

d' entre eux. 
En 1835, unc foulc blanchc en colcrc jcta des cartons de litterature 

abolitionniste dans la Delaware, dcvant le mairc de Philadelphie. Et en mai 

1838, plusieurs millicrs de Blancs aW1qucrcnt le nouveau Pennsylvania Hall on 

allait se tenir une conference nationalc pour l'abolition de l'esclavage. Devant les 

abolitionnistes, lcur hall fut intcgralcmcnt brule. 
Tous les cff orts hCrolques des Noirs et de leurs allies pour resister ne 

purent faire quc quelques bosses dans la puissante armure du systeme 

esclavagiste. Mais avec 1' expansion des manufactures et I' utilisation des 

travailleurs salaries dans l'industrie, les capitalistes industriels du Nord virent de 

plus en plus dans l' esclavage un obstacle a leur interet a des profits sans cesse 

accrus. Cela donna 1' ouverture qui devait conduire a la destruction de la 

slavocratie et a la Guerre civile. 

Les Noirs a la veille de la Guerre civile 

Les premieres salves de la Guerre civile, en 1861 amenerent la fin d'une ere 

de lutte des Africains en Amerique - et annoncerent la naissance d'une ere 

nouvelle. 
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Le grand spccialiste et combattant des Droits de l'Homme, le Dr W .E.B. 

DuBois 1 a ecrit Sur le statut legal des Noirs a la veille de la Guerre civile : 

«Le Jugc principal de la Cour supreme, dans un obiter dictum venait de dire 

qu'historiquement Jes Noirs n'avaient aucun droit qu'un Blanc ffit oblige de 

respecter » 

Pas plus qu'un chcval, Frederick Douglass ne pouvait avoir un passeport 

americain pour voyager. 

«Les Blancs amcricains tremblaient de peur devant le croisement, et pourtant 

en 1861, ii y avail dcux millions de femmes de couleur qui n' avaient pas le droit 

de refuser des rapports sexuels avec leurs proprietaires blancs. Que ces ma1tres 

exc1\:aie111 leurs droits est demontre par les 588 000 mulatres de 1860. 

L'enlcvemcnt de Ncgrcs libres au Nord etait facilite par la loi sur les esclaves 

fugitifs. Tout le monde etait d'accord que la Constitution reconnaissait 
l' csclav age cnmmc unc institution le gale et que le gouvernement etait tenu de le 

prolcgcr )) . 

La majorilc des 8 millions de Blancs du sud soutenaient l'esclavage bien 

que 241X) d'cntrc CllX sculcment aient ete proprietaires d'esclaves. En fait, 

seulement 1 ooo. soil I % de la population blanche, possedait plus de 100 

esclaves. 

La pluparl des Hlancs ctaient pauvres. A la fin des annees 50 a Jackson, 

Miss., Jes csclaves gagnaicnt 20 cents par jour tandis que les ouvriers blancs de 

la memc usine nc gagnaicnl que 30 cents par jour. 

Mais la m:~jorilc des Rlancs pauvres soutenaient l'esclavage parce que, tant 
qu'il existcrail, lcs Noirs scraicnt au degre le plus bas de la societe. Bien que 

l'esclavage lcur rmisil cconomiquement en abaissant le niveau de base des 

salaires, lcs Blancs hcncficiaicnt de l'avantage psychologique d'avoir d'autres 

hommcs <1 rcgardcr de haul. 

En outrc. lcs patrouillcs de surveillance, les controleurs, et autres latbins 

des plantcurs rcgn:mls. ctaicnt rccmtes dans les rangs des Blancs pauvres. 

Pour justifier la domination blanche, des livres « scientifiques » ont ete 

publics pour essayer de prouvcr que les Europeens etaient naturellement 

1. William E. B DuHois ( 1868-1963), Noir, d' abord professeur d'economie a 
Atlanta, puis d'histoire ct de sociologie. Auteur de travaux essentiels sur l'histoire des 
Noirs en Amcrique du Nord. 
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supeneurs aux Africains. Un contributeur notable fut Josiah C.Nott 1, professeur 

d' anatomie a l 'universite de Louisiane, qui y collabora en publiant Types 

d'Humanite en 1855. 

Mais la principale source des racistes etait la Bible chretienne : les 

Africains sont supposes descendre de Ham, fils de Noe, puni pour avoir vu son 

pere dormir nu. Le resultat fut que ses descendants furent reduits en servitude. 

N aissance du Parti republicain 

En mai 1854, le Congres adopta un projet de loi permettant l'esclavage 

dans les territoires nouveaux du Texas et du Nebraska si les colons blancs 

votaient pour lui. Le projet avait ete depose par le senateur du parti democrate 

Stephen Douglas 2, de l'IIlinois. II speculait sur la terre au Kansas et etait l'un 

des directeurs du chemin de fer Illinois Central, qui voulait construire une ligne 

transcontinentale a travers ce territoire. 

Des reunions contre l'esclavage, dans tout le nord, condamnaient le projet. 

Pendant les quelques annees qui suivirent, de sanglantes batailles opposerent les 

petits proprietaires blancs de « l 'etat libre » et les « ruffians de la .frontiere » 
qui traversaient la riviere, venant de l 'etat esclavagiste proche du Missouri. Au 

debut de 1854, une reunion au Wisconsin adopta une resolution qui appelait a la 

formation d'un nouveau parti si le Congrcs adoptait le projet Texas-Nebraska 

Apres son adoption le parti republicain fut fonde, le 6 juillet 1854. 

Le Parti republicain etait le representant politique des industriels du nord 

maintenant tout puissants economiquement. II se renfon;a pendant les quatre 

annees suivantes en soutenant fermiers et mecaniciens nordistes qui pensaient 

qu' on pouvait donner des lots de terres federales aux pauvres. 

Entretemps, le parti democrate au pouvoir s' etait divise sur la question de 

la politique sur l'esclavage dans les nouveaux territoires. Tandis que les 

membres nordistes du parti avaient tendance a soutenir la politique du senateur 

Douglas de laisser les territoires decider eux-memes, l'aile sudiste croyait que le 

1. Josiah Clark Nott (1804-1873), fils de haut magistrat, medecin et 
ethnologue a Mobile (Alabama), servit dans les rangs confederes et ecrivit aussi un 
livre sur << les races indigenes de la Terre » ! 

2. Stephen Arnold Douglas (1813-1861), avocat, puis juge, depute puis 
senateur, pere du projet Texas-Nebraska, ulterieurement candidat malheureux a la 
presidence. 

i 
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Congres dcvait Claborer unc loi nouvelle qui permettrait une expansion totale, 
sans obstacles, de I' esclavage. 

Lors de l'clcction de 1860, la majorite nordiste des democrates presenta a 
la presidence la candidature de Douglas, et l'aile sudiste, John C. 

Breckinridge 1, du Kentucky, sur un programme pro-esclavagiste. Les 

republicains dcsigncrent Abraham Lincoln 2 et le parti centriste Union 

constitutionnelle mit en avant J. Bell 3, du Tennessee. 

En partie ;\ cause de cctte division des votes, Lincoln l'emporta. La 

victoirc des rcpublicains provoqua la secession de la majorite des etats 

esclavagistes. Cc fut h\ l'apogce du conflit qui se preparait depuis 72 ans entre 
exploiteurs nordistcs ct sudistes du travail humain. 

Karl Marx ct Friedrich Engels suivaient d'Europe le cours de la guerre 
civile des EU. lls ccrivaicnt clans une depeche a Die Presse de Vienne : 

« I ,a lullc adudlc cntrc Nord et Sud n'est done rien mains qu'une lutte entre 

dcux syst~111cs sociaux, cclui de l' esclavage et celui du travail libre. Cette lutte a 

cclatc p;m .. T q1w ks dcux systemes ne peuvent plus coexister pacifiquement sur 
le continent 1111rd amcricain. Elle ne peut se terminer que par la victoire d'un 
systcmc 011 ~k l'autrc ». 

Lincoln, le grand indecis 

Par aillcurs la direction du parti republicain n'etait pas dans son ensemble 

opposee cl I 'csdavagc. Pour concilier les interets pro-esclavage du Nord et du 
Sud, Lincoln dC<.:lam dans sa premiere adresse inaugurale : 

« 11 scmhlc q11'il t·xislt· unc apprehension dans les peuples des Etats du Sud que, 

du fail de I' ill'l.'l'Ssi1111 d' llllC administration republicaine, leur propriete, leur paix 

el lcur st'curitc pt•1so1111clk soicnt en danger. Il n'a jamais existe de cause 

raisonnahk i\ 11111.· tl'lk apprehension. En realite, on en trouve la preuve la plus 

eclatantc dans l'l.' pays 1 ... I dans les discours de celui qui vous parle. Je cite 

1. John Cuhdl Bn•l'kinrid~c ( 1821-1875), petit-fils d'un Attorney General, 
membre du Congri.~s p11is scnall'ur, ii scrvil pendant la guerre civile dans les rangs de la 
Confederation ct en fut le sccrdairc i1 la Guerre. 

2. Abraham I. ilH'o In ( 1809-1865) travailleur et autodidacte, devenu 
l'incarnation du parli rcp11hlicai11 ct assimilc clans la legende americaine a !'abolition 
de l'esclavagc dcvanl laqucllc ii hcsila longtcmps. Il fut assassine. 

3. Joseph Hell (1797-1869), avocal, membre du congres, puis senateur, un 
moment sccn5tairc a la gucrrc. 

I 
11 
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uniquement un seul de ces discours : quand je declare que "je n 'ai nullement 
l'intention, ni directement ni indirectement, d'inteiferer avec ['institution de 

l 'esclavage la ou elle existe. le crois que je n 'ai aucun moyen legitime de le faire 

et je souhaite la respecter" » 

Les dirigeants noirs pendant la Guerre civile avaient une attitude 

tourmentee, ambivalente, a l' egard du parti republicain a cause de ses 

compromis. 
En 1864, une convention nationale negre se tint a Syracuse NY. La 

Convention - a laquelle assistaient des dirigeants noirs comme Frederick 

Douglass et Herny Highland Garnett 1, le «Tom Paine 2 du mouvement 

abolitionniste », - adopta une resolution disant notamment: 

« Dans les rangs du parti democrate fralcrniscnt les pires elements de la societe 

americaine et de ce cote nous n' avons pas a attcndre une seule voix pour la 
justice, la compassion ou meme la dcccncc. Pour ces gens-fa, nous ne sommes 

rien. Les esclavagistes sont tout. 
Ou en est-on avec le grand parti rcpublicain dont il s' agit '! Nous avons deja dit 

qu'il etait sous l'intlucncc du mcpris qui prcvaut pour le caractcre et les droits de 

la race de couleur 1 ... J, mcmc ccux qui ont lutte pour le pays n'etant pas reconnus 

comme jouissant d'cxistcncc politiquc ou de quelques droits que ce soit ». 

La proclamation d'emancipation 

Lorsque, peu apres le debut de la guerre civile, le general John C. 

Fremont 3 publia une proclamation affranchissant les esclaves des Blancs 

rebelles du Missouri, Lincoln l' annula. En fait, plusieurs commandants de 

l'Union renvoyaient par routine les esclaves fugitifs a leurs maitres. 

1. Henry Highland Garnett (1815-1882), pasteur afro-americain, ne esclave, 
celebre par son appel de 1843, a Buffalo, au soulevement des esclaves et au massacre 
des maitres. Ambassadeur au Liberia en 1881. 

2. Thomas Paine (1737-1809), fils de quaker, emigre aux EU, devient l'un des 
champions de l'Independance, puis s'impliqua dans la revolution fran~aise, fut depute 
a la Convention, auteur d'ouvrages de theorie politique. 

3. John Charles Fremont (1813-1890) officier, explorateur et decouvreur de 
l'extreme-ouest americain de !'Oregon a la Californie. Condamne pour 
insubordination, il quitte l'armee en 1890. Nomme major general au debut de la Guerre 
civile, il exerce differentes fonctions et se ruine dans la construction des chemins de 
fer. 

f 
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Le general McClellan 1, chef de l'armee du Potomac, promit que les 

soulevemcnts d'csclavcs « seraient reprimes d'une main de fer». 

PourtanL <1 l'ctc de 1862, les victoires du Sud dans la guerre, en plus de la 

pression des abolitionnistcs et des Noirs, avaient force Lincoln a lancer la 

Proclamation d'Emancipation. Elle etait la promesse que les esclaves seraient 

liberes dans Jes 1.oncs du Sud prises par l'Union apres le ler janvier 1863. 

Aucun csclave nc fut libere tout de suite par cette annonce de Lincoln, qui 

ne s'appliquait pas aux Etats frontieres, comme le Kentucky, qui etait reste dans 

l'Union, ou aux parties de la Confederation comme la Nouvelle-Orleans ou le 

New Hampshire. dcj:I cont roles par des troupes federales. 

En fail. l'csclavage nc fut pas aboli sur tout le pays reunifie avant la 

ratification du Ir· amcndcmcnt a la Constitution le 6 decembre 1865, neuf mois 
apres la mort de I .incoln. 

Mais la proclamation cut un effet immediat sur les esclaves dans le sud. A 

l'approchc de l'armec de l'Union, ils posaient souvent leurs outils et 

s 'enfuyaicnt en massc. 

Mal hcurcuscmcnt cettc proclamation et les journaux esclavagistes attiserent 

encore Jes scnti111c111s racistcs parmi les Blancs du nord. Les forces pro-esclavage 

exploitcrcnt Jes pc111-s que Jes Noirs concurrencent les travailleurs blancs pour les 

emplois ct fassc11t baisscr Jes salaires, ainsi que les accusations racistes selon 

lesquellcs le parti de I .incoln complotait d'elever les Noirs au statut des Blancs. 

Les Hlancs travaillcurs pauvres s'agiterent beaucoup quand le congres 

adopta la premi~rc mobilisation federale de l'histoire des EU. L'acte de 

conscription favorisail les riches en leur permettant de payer 300 $ pour eviter le 

service ou sc t rouvcr un rcmplrn;ant. 

Enjuillet I X<i ~.des bandcs de blancs pauvres attaquerent les Noirs et leurs 

partisans dans pl11sicurs villcs du Nord. Les plus sanglantes « emeutes de la 

mobilisation» sc prod11isire11t :I New York City. II y eut plus d'un millier de 

victimes dont des inspcctcms de police blancs - tuees ou blessees. 

L 'Asilc pour lcs 01phclins de couleur qui logeait 300 enfants fut 

entieremcnt brfllc. De nombrcux Noirs furent pendus aux revetberes. Un temoin 

1. George Brinton McClellan (1826-1885), officier de carriere, major 
general de l'armcc de !'Union. 
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oculaire a raconte qu'apres avoir pendu un negre, on le coupa en morceaux, que 

l'onjeta a la foule. 

Les N oirs dans I' armee 

Dans les premiers jours de la Guerre civile, des milliers de Noirs libres 

furent volontaires pour combattre dans l'armce de l'Union - mais on n'en 

voulut pas. Une loi de 1792 ecartait les Noirs de l'armee, bien qu'ils aient 

combattu a la bataille de la Nouvelle-Orleans en 1812 1
. 

Mais le besoin d'hommes faisait une enorme pression pour le changement. 

En aofit 1862, le gouvernement militaire des Iles maritimes de la Caroline du 

Sud fut autorise a incorporer des esclaves. En mcmc temps, un groupe de 1400 

Noirs libres a la Nouvelle-Orleans, qui avaient forme un regiment de la 

Confederation, le ler de la Garde indigenc de la Louisiane fut reorganise en unite 

de l'Union. 
Finalement, en janvier 1863, le gouvemcmcnt du Massachusetts fut 

autorise a organiser officiellement un regiment noir, le fameux 54e Volontaires 

du Massachusetts. Le 54e se lam;a au combat au cri de «Hurrah pour le 

Massachusetts et nos sept dollars par mois ! », refletant ainsi le fait que les 

soldats noirs se voyaient refuser l'integralite des 13 dollars que recevaient les 

soldats blancs. Plut6t que de subir l'insulte, le 54e et d'autres unites noires 

combattirent sans accepter la moindrc solde, jusqu'a la correction de cette 

iniquite 2. 

A la fin de la guerre, un soldat federal sur huit etait Noir. Plus de 100 000 

soldats noirs avaient ete tues dans le Sud seulement. Plus de 38 000 perirent au 
combat, un taux d'environ 40 % plus eleve que celui des troupes blanches. Des 

atrocites meurtrieres ont ete pratiquees contre les Americains africains qui 

combattaient dans cette guerre. Le president de la Confederation Jefferson 

1. Deux bataillons jouerent un role decisif dans la bataille de la Nouvelle Orleans, 
remportee par les forces du general Jackson contre celles du Britannique Pakenham, 
l'un fonne de Noirs de la Nouvelle Orleans, l'autre de Noirs de St-Domingue. Jackson 
avait pris l 'initiative de les appeler a servir et de leur promettre la possibilite de. 
devenir sous-officiers. 

2. Le chef du 54•, le fameux colonel Robert Gould Shaw fut tue dans l'assaut de 
Fort-Wagner; aussi celebre que lui fut le general Nathaniel P. Banks, 
commandant l'un apres l' autre les regiments de Gardes de la Louisiane. 
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Davis 1, avait donnc des ordres pour que tous les Noirs faits prisonniers soient 

mis a mort. Ils furcnl battus a mort a coups de crosses, de baionnettes, brfiles 

vifs et mcme cmcifics. 

En 1864, aprcs la prise de Fort Pillow dans le Texas, le general Nathan 

Bedford Forrest 2• proprictaire d'esclaves et futur chef du Ku Klux Klan, veilla 

de pres au massacre des militaires et civils noirs. 

Les confcdcres cntrcrcnt dans le fort en criant « Tuez taus /es negres ! ». 
Plus de 300. femmes ct cnfants compris, furent tues. Quelques-uns enterres 

vivants. Par la suite. lcs soldats noirs se lam;aient dans la bataille au cri de 
« Souvenez-vous de /<'ort-Pillow ». 

Le Sud aprcs sa defaite 

La dcfailc de la Confederation signifiait que la slavocratie sudiste cessait 
d'exister en tant quc puissance. Elle entraina I' expropriation de quatre millions 

d'esclaves, d'unc valcur approximative de 54 milliards de dollars, la moitie du 

capital des proprictaircs d 'esclaves. 

En outre. la gucrrc provoqua une devaluation des deux tiers de la valeur de 

leur terre ct dctmisit 1111c partie de leur capital fixe, batiments et machines. Elle 

les laissa auss1 cndcllcs <t l'cgard des capitalistes du Nord pour leurs dettes 

d'avant-guerrc ct en JXlsscssion de bons de guerre confederaux sans valeur. 

De frn;on gcncr:ilc. lcs afTaires sudistes apres la guerre furent detenues et 

controlees par lcs capitalislcs nordistes. L'ancienne classe dirigeante, les 

proprictaires d'csclavcs. dcvinrcnt des laquais bien payes des Nordistes 
vainqueurs. 

Quclqucs-1111s d'cntrc eux s'en allerent pour !'hemisphere sud ou existait 

encore l'esclavagc. commc le Brcsil, ou ils fonderent une communaute appelee 

Americana (cllc cxistc toujours ct Jes souvenirs et traditions confooerees y sont 

encore cclcbrecs ct rcvcr~cs). 

1. Jefferson Uuvis ( 1808-1889) d'abord officier, puis planteur dans le 
Mississipi dont ii csl l'du au congrcs puis au senat. Elu president de la Confederation 
en 1861, scvcrcmcnl critique ; fait prisonnier a la fin de la guerre, inculpe de trahison 
puis beneficic d'unc mcsurc specialc. 

2.Nathan, Hcdford Forrest (1821-1877), officierrallie a la confederation, il 
dirige unc force de cavalcric cdchrc par scs raids sanglants, puis par la violence de la 
repression qu'il dcdwinc SUI' UH pcuplc cntier. 
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Si les politiciens republicains nordistes et leurs maitres capitalistes 

industriels avaient voulu donner une liberte reelle, la justice et l'egalite, aux 

anciens esclaves, aux Noirs presque libres, et meme aux miserables « blancs 

pauvres » abuses, ils auraient pu le faire. Mais ce n'etait pas pour cela qu'ils 

avaient fait la guerre. 11 n' est pas dans la nature du capitalisme de faire autre 

chose que d'enrichir une minorite au detriment de l'ecrasante majorite. 
Tout de suite apres la guerre, sous le president Andrew Johnson 1

, les 

anciens esclaves furent ramenes a l'esclavage sous une forme qui s'est prolongee 

a notre siecle et existe encore sous une forme nouvelle, modifiee. Des colonnes 

d' Americains africains enchaines devinrent un spectacle commun au Sud. 
La grande majorite des Blancs sudistes tcnaient simplement pour acquis 

que les anciens esclaves et les pretendus « lihres » d'avant la guerre civile, 

resteraient soumis aux Blancs a tous egards. Des « Codes noirs » adoptes par les 

gouvemements sudistes des etats fraichemcnt reorganises furent imposes par 

!'administration Johnson a Washington. Les Codes noirs variaient d'un etat a 
l'autre mais leurs objectifs etaient generalemcnt lcs suivants : 

- ils declaraient vagabond tout Noir sans cmploi, qui pouvait etre arrete et 

loue au plus offrant. Les Noirs n'avaicnt pas le droit de quitter l'emploi 

pour Iequel ils avaient etc lom~s avant l 'expiration de la periode de 

location. 
- quelques etats autoriserent lcs cmployeurs a infliger aux ouvriers noirs 

des chatiments corporels. 
- ces codes privaient les Noirs du droit de vote, du droit de sieger dans les 

jurys et de temoigner contre les Blancs. 
- les punitions pour les memes crimes et mefaits etaient plus severes pour 

les Noirs que pour les Blancs. 
Le president Johnson autorisa l'ancienne confederation a tenir des 

elections auxquelles seuls les Blancs pourraient voter. Quand le contingent 

d'elus sudistes au Congres aux elections de 1865 arriva pour occuper ses sieges, 

ii y avait dans ses rangs l 'ancien vice-president de la Confederation, six anciens 

1. Andrew Johnson (1808-1875), tailleur, il fonde une societe prospere, 
depute, senateur, gouvemeur du Tennessee. Sert dans l' armee nordiste pen~ant la 
Guerre civile comme brigadier-general. Vice-president, il succede a Abraham Lmcoln, 
emerge d'une procedure d' impeachment par un acquittement. 
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membres de son gouvcmcmcnt, 58 cx-membres du Congres de la Confederation, 

quatre ancicns gcncraux conf cdcrcs et cinq anciens colonels. 

Les actions de l'administration Johnson n'ont rien de surprenant si on 

considerc son contcxlc ct lcs forces qu 'clle representait. Johnson etait un ancien 

senateur dcmocralc du Tennessee. Il avait ete choisi comme candidat republicain 

a la vice-presidcncc en 1864 alors que son parti essayait d'elargir sa base en 

integrant des« <Mmocrates de guerre » pro-union. 

Le Ku Klux Klan 

Les Blancs racislcs s'organiserent apres la guerre pour reprendre les 

conquetcs que le pcuplc Noir pensait avoir gagnees comme resultat de la guerre 

et des amcndcmc111s :I la Constitution. 
A Memphis Cll 1886, scion le New York Times, des Blancs armes 

«commend rent <l l1ra sur tout Noir qui se laissait voir [ ... ] Entre 15 et 20 

furent tu<'s ». 

En octobrc 18<,~- lcs ouvriers blancs de Baltimore firent grevc pour 

protester contre lcs Noirs qui travaillaient a la construction des navires et pour 

charger cl dcchargcr. I ,a police ct la municipalite les soutinrent et les Noirs 

furent ccartcs des d1a11ticrs. 

Les ouvrkrs noirs 1imc111 un meeting ou Isaac Myers 1 «le plus important 

dirigeant om'ri<'I" 11011· ,,,, :lmfrique » proposa la formation d'une cooperative 

ouvrierc. En I 8<11>. ii pmposa quc les Noirs organisent une National Labor 

Union. Myers disail quc le but de ce syndicat serait « d'organiser Jes 

mecaniciens de ('(}t1/mr "" /\ twvland », dans une situation OU les mecaniciens 
blancs nc vo11draic111 pas travaillcr avec eux ou les laisseraient entrer dans leurs 

syndicats. 

1. lsa~u.· Myt.'rs ( 18 \:" 1891) ctait calfateur a Baltimore et fonda leur syndicat 
local, puis, aprcs le lkl'11ckr111cnt des chantiers navals de tous les Noirs, la 
cooperative qui cmploya \00 ouvricrs. II contribua en 1869 a la naissance de la 
National Colored Labor Union dont ii devint president et ou il defcndit l'idee de fonder 
un Labor Party. II fut un des ap<'llres de l'unitc entre travailleurs blancs et noirs et son 
discours, lors de la fondalion de la NLU, est, selon l'historien Philip S. Foner, « l'une 
des plus magnifiques mires.\'<'.\. jamai.\· fail<'.\. par un syndicaliste americain ». II quitta le 
mouvement ouvrier en 1871, ct fut adif ensuite dans l'Eglise methodiste et la 
Ma9onnerie des Noirs. 

1
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Beaucoup de Blancs sudistes cherissaient la memoire de leur ancienne 
puissance de vie et de mort sur les Noirs, esclaves ou libres. Ce dont ils se 

souvenaient particulierement, c'etait de la pratique des patrouilles de nuit - des 
hommes blancs specialement designes pour sillonner les routes du Sud, 
appliquant le couvre-feu aux Noirs, cherchant les evades et gardant les zones 

rurales contre le danger de soulevement des Noirs. La loi les autorisait a donner 

un nombre precis de coups de fouet a tous ceux qui violaient les lois de la 

suprematie blanche. 
En decembre 1865, six jeunes ex-confederes se reunirent dans un tribunal 

pour former une societe secrete qu' ils appelercnt le Ku Klux Klan. A 1' origine, 

ils avaient decide de s'appeler les Chevaliers du Cercle d'Or. Les chevaliers de 

Kuklos furent suggeres pour evitcr la confusion avec une organisation plus 
ancienne de Chevaliers du Cercle d'or. Kuklos est un mot grec pour« cercle ». 

On tomba d'accord et le Kuklos Klan en resulta, qui devint bientot le Ku 

Klux Klan. Voici comment ils dccrivaient lcur organisation : 

« Une institution de Chevalcric, Humanitc. Merci et Patriotisme, incarnant 

dans son genie ct scs principcs tout cc qu 'il y a de chevaleresque dans la 

conduitc, de nohlc dans le sentiment, de genereux dans l'humanite, de 

patriotique dans le but, ses objectifs particuliers etant [ ... ] de proteger les 

faibles, les innocents, les sans defense, des mefaits, des indignites et outrages 

des sans-loi, des violents et des brutaux [ ... ] ». 

Les aristocrates sudistes controlerent le Klan et les Blancs pauvres lui 
fournirent sa base. En 1868, il comptait plus de 500 000 membres et avait 

commis des millions d' actes terroristes, lynchages, passage au goudron et aux 
plumes, massacres et incendies des maisons et fermes du Peuple Noir. 

Le Klan fut institue pour repondre aux besoins immediats de la classe 

dirigeante du Sud d'affirmer son controle; finalement, il repondit aussi aux 
besoins des capitalistes nordistes quand ils deciderent au nom de l'unite des 
exploiteurs d'abandonner leurs anciens esclaves et les Blancs libres. 

Reconstruction radicale 

Avec les elections de 1866, les capitalistes de l'industrie assumerent un­

controle politique total du pays afin de cimenter !'alliance temporaire entre la 
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classe capitaliste et la population noire, l'aile radicale du parti republicain fit 
pression pour des droits democratiques et judiciaires pour les Noirs. 

Toutes lcs concessions resulterent de la vigoureuse pression des Noirs et de 
leurs allies politiqucs mdicaux comme Thaddeus Stevens et Charles Sumner 1 et 
des abolitionnistcs commc Wendell Phillips 2 et Frederick Douglass. 

Pendant la pcriodc de la Reconstruction radicale, les Noirs obtinrent le 
droit de vote sans lcs exigences d'education et de propriete. Le 15e amendement, 

garantissant le droit de vote a tout citoyen mfile, fut ratifie en 1870 (et ainsi les 

luttes pour lcs Droits civils des annees 1950 et 1960 regagnerent en realite les 
droits de franchise qui avait ete donnes un siecle plus tot). 

Les votants noirs ct lcurs allies envoyerent 14 Noirs a Washington. Us 

etaient lcs rcprescntants au congres de six etats sudistes et deux senateurs du 
Mississipi. II yen cut plus d'elus mais ils se virent refuser leurs sieges sous des 
pretextes racistes divers. 

Les lcgislatems noirs adopterent nombre de refonnes - comprenant 

l 'etablisscmcnt. pour la premiere fois dans le Sud, de l 'education publique 
gratuitc. La question tout cnticrc des droits des Noirs ne fut cependant jamais 

reglee de fac;on satist:lisantc pour les anciens esclaves. On peut le voir en ce qui 
concernc la question de la tcrrc. 

L 'historien W. Ji:. B. DuBois l'a souligne: «Encore et encore, avec 

brutalite mais logiquc•mc•nt, /es n('Rres exprimaient leur droit a la terre et son 
immense imporlm1n' ». 

Mais lcs capitalistes nordistcs avaient d'autres idees ; ils voulaient une 
main d'ccuvrc bon man..:hc, docile --- pas une force independante de proprietaires, 
surtout d 'ancicns csdaves noirs. 

1. ~had~cus .s~'-~Vl~n~ ( 1792-1868). avocat, a plusieurs reprises elu au Congres, 
adversa~rc dcterm1.ne de I csclava)!.e, leader de la « reconstruction par le congres », 
adversaue du president Andrew .Johnson. Cha rlcs Sumner (1811-187 4 ), avocat a 
Boston, adversaire determine de l'csclavage ct partisan de la libre installation de 
p:tits col?n_s. Vi.clime d'unc tentative de mcurtrc par un depute sudiste, en 1856, il ne 
s en remit Jarna1s. 

. 2_. Wendell Phi II i p s (l 811-1884), pclit-fils du past cur congreganiste George 
Ph11l1ps, avocat, collaboralcur de William Lloyd G1mison dans la Societe anti­
esclavage, orateur abolitionnistc trcs connu, cgalcmcnt dcfenscur du droit de vote des 
femmes et des droits des organisations ouvricrcs. 
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Le bureau de l'affranchi ne realisa qu'en partie les promesses de terre 

initiales de« 40 acres (un peu moins d'un hectare et demi) et une mule» pour 

les presque 4 millions d'anciens esclaves: plus tard, le gouvemement reprit le 

gros de la terre que le peuple s' etait arrange pour acquerir. 
En meme temps cependant, le gouvernement n' avait aucun probleme pour 

rend.re la terre aux anciens maitres d'esclavcs ct aux exploiteurs capitalistes : 

ainsi le pretendu « Parti republicain pro-noir » de «Massa Linkun » gnlcia 

Jefferson Davis - le traitre et esclavagiste racistc - et lui restitua sa plantation 

qui avait ete morcelee en parcelles pour les anciens esclaves. 
Un cadeau colossal de terre aux compagnies de chemin de fer est un autre 

exemple de ce qu'etaient les reelles priorites gouvemementales. Lincoln et les 

presidents qui lui succooerent donnerent a l 'Union Pacific plus de terre que les 

zones du Massachusetts, de Rhode Island ct du Vermont ensemble. La Atchison, 

Topeka et Santa Fe re<;ut plus de 2 I28 000 acres (presque 900 millions d'ha) au 

Kansas. 
En 1872, la livraison aux capitalistes de la terre prise de force aux 

indigenes americains se montait a 155 000 000 acres - deux millions d'ha, une 

zone a peu pres egale aux etats de la Nouvelle Angleterre, de New York et de 

Pennsy lvanie reunis. 

Renversement de la reconstruction 

Massacres, tortures et assassinats de Noirs continuerent sans treve. Ils 

etaient perpetres par des groupes terroristes, depuis le parti democrate jusqu'au 

Ku Klux Klan, en passant par les Chevaliers des Camelias blancs, la Fraternite 

blanche, les Visages pfiles et l'association des 76. 

Dans l' election des etats de 187 5, les democrates du Mississipi deciderent 

simplement d'utiliser autant de force qu'il etait necessaire pour vaincre. Les 

clubs democrates locaux s' organiserent en compagnies de milices irregulieres et 

s' armerent de fusils. 
Ils paraderent dans les zones de fort peuplement noir et disperserent les 

meetings republicains. Ils provoquerent des emeutes dans lesquelles des 

centaines de Noirs furent tues et ils posterent des piquets armes pour empecher­

les Noirs de s'inscrire pour voter. Dans quelques cas, les troupes federales se 

rangerent du cote des bandes terroristes. 

1 
·'*' >1 
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Les resultats des elections de 1876 furent aprement disputes par 

republicains et democrates. Pendant la Campagne de 1876, les republicains se 

diviserent en deux fractions, les Stalwarts et les Half-Breed 1. Chacune 

soutenait un candidat a elle. Mais Rutherford B. Hayes 2 devint le candidat de 

compromis a la convention et s 'opposa au candidat democrate Samuel J. 

Tilden 3. 

Juste avant l' election, le president Grant 4 envoy a des troupes federales en 

Caroline du Sud et en Louisiane pour proteger les droits des electeurs noirs, afin 

de gagner un soutien important pour les candidats republicains. 

Tilden re<;ut environ 250 000 votes populaires 5 de plus que Hayes. Les 

deux partis crierent victoire parce que quatre etats avaient soumis deux bilans de 

victoire electorale, une des democrates, l'autre des republicains. Le Congres dut 

creer une commission electorale Speciale pour decider du gagnant. Pendant le 

debat, des membres des deux partis menacerent de s'emparer du gouvemement 

par la force. 

La commission avait une majorite republicaine et Jes democrates n' en 

attendaient pas une decision loyale. Ils accepterent cependant de reconnaitre sa 

decision si les republicains voulaient bien retirer les troupes federales du sud. 

Les republicains accepterent et, 56 heures exactement avant le Jour de 

l' Inauguration, en mars 1877, Hayes fut formellement annonce comme 

vainqueur. Un de ses premiers gestes fut de retirer les troupes. Cela donna aux 

anciens confooeres un contr6le politique complet sur leur etat et les 

gouvernements locaux, pour la premiere fois depuis la Guerre civile. 

1. Stalwarts est le nom donne par leurs adversaires aux politiques et affairistes du 
Sud, partisans d'une reconstruction forte. Half-breeds etait le terme de mepris qu'ils 
utilisaient pour designer les partisans de la conciliation avec les anciens maitres du 
Sud. 

2. Richard Rutherford Hayes (1822-1993), avocat, devint major general de 
l'armee pendant la Guerre civile. Il fut elu 19e president des Etats-Unis·en 1876. 

3. Samuel Jones Tilden (1814-1886), avocat a New York, d'abord soutien de 
Lincoln, devint ensuite democrate et fut battu de justesse par Hayes a l' election 
presidentielle de 1876. 

4. Ulysses Simpson Grant (1822-1885), officier de carriere avec une 
interruption pour des affaires malheureuses, colonel au debut de la guerre civile, 
commandant en chef des armees de l'Union en 1865, 18c president des Etats-Unis de 
1868 a. 1876. 

5. Les votes populaires servent a elire les delegues dont le vote, dit Clectoral, 
sera determinant pour le resultat final. 
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Les partisans de la suprematie blanche s'enhardirent alors considerablement 

et devinrent plus audacieux, mains resetves et plus puissants. La maree se 

retouma contre les Noirs et leurs allies. Leur mouvement connut demoralisation 

et scissions. 
L' Attorney General Alphonso Taft 1 ecrivit a Hayes que « c 'est un projet 

fixe et desespere du parti democrate dans le Sud que /es Noirs ne doivent pas 

voter et que le meurtre est le moyen le plus commun d 'intimidation pour /es en 

empecher ». 

Le retrait des troupes federales du sud signifiait que le gouvemement 

pouvait les utiliser contre d'autres victimes des capitalistes regnants - les 

ouvriers d'industrie du Nord et ccux des pcuples americains indigenes qui 

combattaient encore pour conserver leur terrc. 

L'annee 1877 annom;a le declcnchement de luttes de classe massives entre 

la classe ouvriere et les capitalistes 2. 

En juillet, les ouvriers prirent le controlc des chemins de fer. II y eut des 

greves generales, de caractere presque revolutionnaire dans une diz:aine de grandes 
villes. Le president Hayes mena<;a de dccreter la loi martiale. L 'utilisation de 

milliers d'hommes des troupes fCdcralcs contre les ouvriers fut decisive pour 

arreter les greves. 

1. Alphonso Taft (1810-1891), juriste, juge a Cincinnati, fut Attorney General 
de 1876 a 1877, il est le fondateur d'une dynastie de politiciens et le pere du 27• 
President des Etats-Unis. 

2. L'ouvrage de reference la-dessus est celui de Philip S. Foner, The Great Labor 
Uprising of 1877. 

David Renton 

Soldats britanniques et trotskysme 
egyptien : Pain et Liberte 
(1940-1946) 1 

Les annees 1939-1953 virent une periode d'intense agitation dans la vie 

politique egyptienne. Des manifestations et des greves genera/es appelant a 
I 'evacuation de l 'Armee britannique entrainaient des millions de gens dans un 

mouvement de masse qui liait la revendication de liberation nationale avec 
eel/es d 'un changement social radical. 

Les partis nationalistes, particulierement le Wafd, etaient marginalises par 

les groupes radicaux d' opposition comme les Freres musulmans et Ies 

communistes. En particulier, les militants communistes decouvraient qu'ils 

pouvaient influencer des milliers d, ouvriers a travers leurs activites politiques 
dans les syndicats et devenir un pole d'opposition au conservatisme des Freres. 

Pourtant le ferment de ces annees ne beneficia pas aux communistes. Apres 
huit ans de protestations grandissantes culminant dans la guerilla de la zone du 

Canal, ce furent les Officiers Libres qui prirent le pouvoir et, malgre le role 

1. Cet article parait egalement dans sa version originale anglaise et avec des 
references plus completes dans Revolutonary History. 
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dirigeant joue par la classe ouvriere dans le mouvement nationaliste, les ouvriers 

organises furent subordonnes aux officiers. 

Les groupes communistes et les syndicats soutinrent le coup d'Etat, mais 

seulement pour voir les Officiers Libres employer la repression pour briser les 

greves et rejeter la gauche dans la clandestinite. Les communistes commencerent 

par bien accueillir les Officiers Libres, puis les denoncerent comme fascistes. 

Finalement, ils virent en eux les allies progressistes de l'Union sovietique. 

Du fait que les Officiers Libres etaient deja determines a detruire toute 

opposition, les variations des partis communistes rendirent seulement plus facile 

pour les Officiers Libres de detruire le mouvement socialiste egyptien. Cela 

s'avera une defaite historique dont la gauche egyptienne ne s'est pas relevee. 

Les historiens et les trotskystes egyptiens 

Les histoires de la gauche en Egypte se concentrent sur le role des partis 

communistes. Cependant, du fait de leur echec, i1 n'est que juste de considerer 

les alternatives qui s 'offraient. Pour cctte raison, il faut regretter que les 

historiens n'aientjusqu'a maintenant pas pris suffisamment en compte le role du 

trotskysme en Egypte. Les historiens de la gauche, Ahmad Abdalla, Joel Beinin, 

Ellis Jay Goldberg et Zachary Lockman ne mentionnent pas le groupe trotskyste. 

Gilles Perrault les ecarte commc des « oiseaux rares », des intellectuels en 

marche du surrealisme au trotskysme et retour. Les historiens du mouvement 

trotskyste international n'ont guere accorde au groupe plus d'attention. Pierre 

Frank ne fait aucune mention du trotskysme egyptien, tandis que Robert 

Alexander suggere que le trotskysmc n'cst arrive en Egypte que dans les annees 

70. Meme Selma Botman, la plus sympathique des historiens de la gauche, dit 

que ce groupe n'eut pas d'influence durable: 

«Le trotskysme, le plus souvent, fut un mouvement insignifiant confine a un 
petit cercle intellectuel de jeunes Egyptiens. Bien qu'il y efit des efforts limites 
et sporadiques pour atteindre une plus grande base de la population egyptienne, 
cette sorte de pensee marxiste ne s'empara jamais meme d'un segment limite des 

classes populaires » 1. 

1. Selma Botman, The Rise of Egyptian Communism 1939-1970, NY 1988, pp. 
12-16. 
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Le present article montre que les comptes rendus existants ont tort 

d'ignorer le trotskysme egyptien. Pain et Liberte n'etait pas un groupe 

nombreux, il n'ajamais eu de soutien de masse et n'a pas laisse derriere lui une 

tradition vivante ou une organisation pour lui succeder. Pour tout cela, Botman 

a raison, ce groupe a echoue. Cependant, dans les conditions de !'extreme 

repression qui marquait a cette epoque la societe egyptienne, c'etait une 

realisation que d' exister. Simplement parce que le groupe a produit de la 

litterature et ete actif, i1 a ete important. En outre, il n' etait pas simplement un 

petit coin sterile. Quand Art et Liberte fut lance en 1939, c'etait le premier 

groupe explicitement socialiste forme en Egypte depuis les annees 20. Son 

journal, al Tatawwur, a ete le premier journal socialiste egyptien, et, plus tard 

premier ecrit en arabe. Quand les trotskystes se presenterent en decembre 1944-

janvier ,1945 aux elections egyptiennes, ils etaient parmi les premiers socialistes 

a participer a un travail ouvert depuis plus de vingt ans. Le groupe connut 

plusieurs changements, s'appelant Pain et Liberte en 1940, Front socialiste en 

44-45 puis alternativement Section egyptienne du Revolutionary Communist 

Party, Section egyptienne de la IVe Internationale et Groupe communiste 

international en 1945-46. Cet article montrera que cette organisation s'effondra 

prematurement, que c, etait le succes du groupe qui permit a la police secrete de 

le decouvrir et qui forva ses cadres dirigeants a chercher refuge dans l 'exil en 

1946. 

II est tres difficile de trouver des informations serieuses OU des comptes 

rendus du groupe egyptien. Jusqu 'a present, l 'Egypte demeure une dictature 

militaire. II n'y existe pas d'archives ouvrieres, pas de depot populaire de 

materiel de cette periode. Des exemplaires d'al-Tatawwur ont ete deposes a la 

Bibliotheque nationale d'Egypte et pour l'heure sont portes perdus. La meilleure 

source d'information pour Pain et Liberte reste les papiers inedits deposes avec 

les archives Jock Haston1 a Hull. Entre 1944 et 1946, un certain nombre de 

soldats britanniques entrerent en contact avec le groupe egyptien. Ils envoyerent 

des rapports a l 'organisation britannique recemment formee le Revolutionary 

Communist Party (RCP). II encouragerent des dirigeants du groupe egyptien a 

1. James Ritchie dit Jock Haston (1913-1986), ne dans la misere, fut membre 
du PC et rejoignit le groupe Militant en 1936. En 1937 il fit scission avec la WIL et 
fut le leader du RCP a la fin de la guerre, inspirant une ligne plutot gauchiste. 

I 
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envoyer des rapports a leurs camarades d' Angleterre. Ces lettres sont partiales, 

elles donnent l'idee qui etait celle du groupe du succes de Pain et Liberte. Elles 

sont aussi cadrees par les relations de Pain et Liberte avec le petit nombre de 

trotskystes britanniques experimentes. 11 est bien possible que les membres du 

groupe egyptien aient ecrit ce qu'ils pensaient que leurs correspondants 

souhaitaient lire. Pourtant, avec du soin, ii est possible de construire une image 

plus complete de ce a quoi ressemblait cette organisation. 

Le contexte egyptien 

Au XIXe siecle I' economie egyptiennc fut pompee, comme tout le Moyen 

Orient, dans l'economie capitaliste mondiale qui emergeait. La societe 

egyptienne en fut radicalement changee. Les paysans devinrent des travailleurs 
ruraux sans terre, les artisans decouvrirent que les produits de leur metier etaient 

remplaces par les importations bon marchc, produites en serie en Europe ; les 

villes attirerent une armee de paysans dcposscdcs, cherchant du travail dans les 

usines. Ce processus etait cependant aussi partiel que rapide. L 'economie 

egyptienne etait deformee par la prcssion de l'imperialisme europeen. Cela 

signifiait qu'apres une tentative initiale prccocc d'industrialiser sous Mohammed 

Ali dans les annees 20, le devcloppcmcnt economique etait entierement 

subordonne aux besoins de l'economic impcrialiste. Comme le suggerait a 
l'epoque l'ecrivain egyptien Salama Moussa, la domination britannique «a 

transforme toute la vallee du Nil en unc gigantesque plantation cotonniere » et le 

resultat a ete un developpement dcscquilibre oil trois secteurs concemes par la 
production, la construction et la distribution des produits essentiels de l 'Egypte 
progressaient tres vite, tandis que le rcste stagnait. 

Les capitalistes europeens, suivant un modele commun a une partie du 

Moyen-Orient encouragerent le devcloppement d'une couche indigene de classe 
moyenne et d'agents, dont beaucoup commencerent a investir eux-memes en 

terres et dans l'industrie. Nombre de ces entrepreneurs indigenes etaient 

d'ascendance grecque, armenienne, syrienne OU juive. Ils restaient culturellement 

distincts du reste de la population. Ils devaient leur position privilegiee aux 

Capitulations qui avaient permis a quelques-unes des minorites religieuses de -

I 'Empire ottoman, de jouir de la protection des Europeens et d'etre exemptees des 

lois et imp6ts ottomans. 
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La presence de ce groupe de capitalistes etrangers nes en Egypte, qui 

partageaient les rapports culturels et les reseaux politiques avec le capital 

europeen, ne laissait que peu de place pour !'apparition d'une bourgeoisie 

indigene arabophone. Cependant, au debut du XXe, les premiers representants 

d'une bourgeoisie egyptienne arabophone avaient commence a emerger. Pour 

accelerer I' egyptianisation, le gouvemement achetait des parts dans les industries­

cles. II crea aussi une banque nationale, la Banque Misr, pour penetrer dans les 

plus importants secteurs de l'economie. Les membres egyptiens de la classe 

capitaliste etaient d'abord riches par leurs grands domaines terriens, mais ils 
faisaient des tentatives en direction des investissements industriels et jouerent un 

role important dans la fondation des premier partis nationalistes en Egypte, y 
compris le Wafd. 

Cepcndant le nombre de ces capitalistes egyptiens demeura reduit et leur 

influence politique limitee, certainement avant 1952. Cette faiblesse fut 

compensee par le fait que les capitalistes egyptiens qui aspiraient a 
l'independance economique se trouverent en conflit avec la puissance de !'Empire 
britannique. 

Les annees de guerre transformerent I' economie egyptienne. Comme le 

suggerent Jean et Simonne Lacouture: «La Premiere Guerre mondiale 

transforma l 'Egypte en une nation, la seconde en fit une sorte de puissance 

mondiale ». De nouvelles branches industrielles entieres furent mises sur pied 

pour boucher les trous dans les fournitures puisque les mecanismes normaux du 

commerce international etaient interrompus par la guerre. La production augmenta 

dans nombre d'industries, notamment les textiles, l'alimentation, la chimie, le 

verre, le cuir, le ciment et le petrole. Le Centre de fournitures britanniques du 

Moyen Orient (MEBC) joua un role actif en fournissant l'aide d'experts aux 

industriels qui voulaient augmenter leur production. La guerre mit un terme aux 

importations etrangeres et ouvrit de nouveaux marches au Moyen Orient. Les 

camps britanniques employerent jusqu'a 300 000 Egyptiens a des salaires 

relativement eleves, et qui allaient etre depenses a acheter des produits egyptiens, 

sans que les employeurs egyptiens aient un penny a payer pour leurs salaires. Le 

taux des profits declares monta d'une moyenne de 13 % environ avant-guerre a 
23 % pendant la guerre. 
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L'un des effets de cette croissance fut de donner confiance aux travailleurs 
egyptiens. Le nombre de travailleurs de l'industrie augmenta, selon une 

estimation, d'environ 412 000 en 1937 a plus d'l 500 000 en 1946. La plupart 

des ouvriers resterent dans des conditions de pauvrete extreme et 40 % 

travaillaient encore 70 heures et plus par semaine, mais les salaires augmenterent 

et un monteur, dont le salaire d'avant-guerre variait entre 12 et 15 piastres par 
jour, pouvait en 1946 esperer gagner entre 40 et 50 piastres. Les syndicats furent 

legalises en 1942 et les ouvriers du textile de Choubra-el-Keima au Caire 

repondirent en construisant des syndicats independants. II y eut des greves sur les 
salaires, Ies conditions de travail et la reconnaissance syndicale qui se politiserent 
rapidement a travers I' experience de la repression gouvemementale et des 

restrictions britanniques de temps de guerrc. A la fin de 1945, le niveau des 
troubles industriels ne cessait de monter. En dccembre, Choubra fut occupee par 

l'armee au moment ou les conflits salariaux montaient en spirale vers une 

confrontation permanente avec le gouvemement. 

La guerre donna un elan considerable mais inegal a la croissance et 
l'economie egyptienne ne developpa pas la stabilite qui aurait permis d'absorber 

une crise a venir. Les solides fortunes de la bourgeoisie indigene furent realisees 
au prix de la pauperisation de la grande majorite. Les prix monterent de 300 %, 

mais les salaires ne suivaient pas. L'irrcgularite du developpement de l'economie 

signifiait que certaines regions avan9aient trcs vite tandis que d'autres stagnaient. 
On produisit plus de petrole, mais moins d'aliments, plus de coton et moins de 

grain. En fait, I' extraordinaire croissancc cconomique qui se produisit pendant la 

guerre fut realisee dans des conditions atypiques et temporaires. La suspension de 

Ia concurrence etrangere se revela un stimulant considerable au developpement et 
ne pouvait se poursuivre apres la fin de la guerre. La base agricole de I' economie 

etait affaiblie et incapable de repondre aux besoins d'une population qui 
grossissait tres vite, le Wafd avait perdu le gros de sa credibilite politique en 
permettant aux Britanniques de s'installer au pouvoir en 1942. II etait clair que la 

fin de la guerre conduirait rapidement a une crise sociale. La fa9on dont cette crise 
se terminerait n' etait pas Claire. 

I 
ti 
} 

SOLDATSBRITANNIQUESETTROTSKYSMEEGYPTIEN: PAINETLIBERTE 101 

Alternatives politiques 

Le plus grand parti politique en Egypte en 1939 etait le Wafd. C'etait une 
organisation nationaliste, qui voulait le depart des Britanniques et le 
developpement de l'industrie egyptienne. II avait commence a grandir dans la 

montee de la politique nationaliste apres la Premiere Guerre mondiale. Place au 
pouvoir en 1942, ii organisa et gagna une election generale. L 'organisation garda 
de !'influence et en 1943 reussit a porter Fouad Serrag Eddine Pacha, un des plus 

gros proprietaires terriens d'Egypte, a la presidence honoraire des syndicats. 
Cependant la plupart des Egyptiens consideraient que le Wafd etait bien trop 
proche des Britanniques et ii fut effectivement marginalise par les groupes 

radicaux d'opposition. Ainsi, il ne parvint pas a se developper a partir des 
occasions foumies par la guerre. 

Aides par l'echec du Wafd, uncertain nombre de petits groupes prirent part 

aux evenements d'apres-guerre, y compris Misr-al-Farat (Jeune Egypte) une 
organisation fascisante, a droite, et les trotsk:ystes a gauche. Mais les forces 
d' opposition les plus importantes etaient les Freres Musulmans et les 

communistes. L'organisation des Freres Musulmans avait ete a l'origine fondee 
par Hassan el-Banna, et, dans les annees 40, revendiquait entre 500 000 et 
1 million de membres. Les Freres musulmans possedaient un reseau de branches 

dans tout le pays et organiserent un quantite impressionnante de projets sociaux, 
ecoles, cliniques et produisirent nombre de brochures, livres et periodiques. La 
participation de la Fraternite au mouvement nationaliste etait marquee par une 

attitude ambivalente a l'egard de l'Etat, qui la paralysa chaque fois qu'elle fut 

placee devant la prise du pouvoir. Chaque fois que le mouvement nationaliste 
s' approcha de plus pres de la veritable confrontation avec l 'Etat, la Fraternite se 

rapprocha du Palais ou du gouvemement. Pendant la crise de 1946, l'un de ses 
dirigeants, Hassan el-Banna, coopera avec le gouvemement, puis, au milieu de la 

greve de la police en avril 1948, la Fraternite publia I 'ultimatum du 

gouvemement aux policiers leur ordonnant de reprendre le travail. 

Pour la Fraternite, la question cle etait la presence de troupes britanniques 
sur le sol egyptien et il y avait encore autour d'un demi-million de soldats 

britanniques stationnes en Egypte a l'epoque. En 1946, la Fraternite musulmane 

prit part aux protestations, reclamant !'evacuation britannique de l'Egypte et du 
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Soudan, tandis que, dans les deux annees a venir, ils allaient soutenir ardemment 
!'invasion de la Palestine par la Ligue arabe. Le journal des Freres, al lkwan al­

Muslimin, publia rapport sur rapport consacre aux jeunes hommes qui avaient 
trouve le martyre en Palestine. En 1948 la Fratemite musulmane s'engagea dans 
le terrorisme. Les Freres attaquaient magasins et entreprises etrangeres, surtout 

juives. En 1952, les Freres Musulmans soutinrent d'abord le coup des Officiers 
Libres et quelques membres des Officiers Librcs, dont Sadat, etaient aussi 
membres de la Fraternite, mais les hesitations de la Fraternite signifiaient que 

!'organisation n'avait pas une influence significative sur la direction ou la 
politique des Officiers Libres. La Fraternite fut finalement manipulee et ecartee de 

ses positions de pouvoir, puis dissoute. 

Le premier Parti communiste egypticn avait ete cree en 1920. Il fut 
cependant tres vite ecrase par la repression d 'ctat. Cela donna le cadre pour 
l'avenir. Des qu'un groupe d'extreme-gauchc prcnait part a une activite publique, 

il dechainait sur sa tete la colere de l'Etat cgyptien. Dans les annees 20 et au 
debut des annees 30, une serie de petits Partis communistes furent crees avec le 
soutien de l'Intemationale communiste. Ils furcnt tous aussitot dissous. Jusqu'en 

1940, meme, la police secrete et les autrcs agcnccs d'Etat purent conserver un 
controle etroit des organisations communistcs : en decembre 1945 et janvier 

1946, la police arreta tous les membrcs du groupc communiste autour du journal 
New Dawn. Enjuillet 1946, l'Etat agit contrc lcs dirigeants syndicalistes et les 

membres de cellules communistcs plus importantcs. En aout 1952, a la suite du 
coup des Officiers Libres, les arrcstations ecraserent tous les partis actifs 

d' extreme-gauche. 
Les origines de la plupart des groupcs communistes des annees 40 resident 

dans le mouvement antifasciste et pacifistc de la fin des annees 30. Dans les 

annees 40, ces groupes attirerent des ccntaincs de jeunes gens, y compris 
quelques ouvriers egyptiens, bien quc la direction des divers groupes, de fac;on 
caracteristique, provint des fils et filles de la bourgeoisie etrangere en residence au 

Caire. Henri Curiel, fils d'un riche banquier juif, crea le Mouvement egyptien de 
Liberation nationale (EMNL) en 1943. Hillel Schwartz, de meme origine sociale, 
crea Iskra, un groupe largement propagandiste qui attira quelques centaines 

d'intellectuels et etudiants. Youssef Darwich, un avocat juif s'engagea dans le 
mouvement syndical de Choubra el-Keima au Caire et organisa une cellule qui 
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comprenait les principaux militants responsables du syndicat des ouvriers du 
textile, qui comptait quelques milliers de membres. En 1945, ce groupe 

commenc;a a publier une revue hebdomadaire, New Dawn. Selma Botman 

suggere que le mouvement communiste etait caracterise a cette epoque par trois 
traits frappants : 

« D' abord, le mouvement communiste a rarement ete unifie. Pendant la plus 

grande partie du siecle il a ete fait d'organisations marxistes separees et rivales. 
La diversite a conduit a beaucoup de fragmentation et une hostilite entre partis 

qui a affaibli !'impact du communisme dans le pays. Deuxiemement i1 y a eu une 
dissociation notable entre les communistes et le peuple egyptien. Cela se 
reflete de toute evidence dans la composition du mouvement qui etait de classe 

moyenne et, pendant les annees 40, bati a partir des minorites ethniques. 
Troisiemement, les communistes n'ont jamais cree un mouvement de masse ou 
diffuse leurs idees au-dela du milieu etroit des intellectuels, de quelques ouvriers 
qualifies et d'une poignee de paysans ». 

II est certainement exact de dire que de petits groupes ont fleuri et que 

meme les grandes organisations avaient une tendance a se briser en petits groupes 
scissionnistes rivaux. Par exemple, en 194 7, les deux principaux groupes, Iskra 

et EMNL ont fusionne pour former une nouvelle organisation, le Mouvement 

democratique de Liberation nationale (DMNL). Mais un an seulement apres cette 
fusion, il commenc;a a s'effilocher et s'effondra en une dizaine de fractions 

differentes et rivales. 

Les perspectives des groupes communistes etaient determinees par la 
politique de Front populaire. La liberation etait conc;ue comme un processus qui 
se produirait par etapes. D'abord la bourgeoisie egyptienne s'emanciperait de la 

domination britannique et c'est seulement alors que les ouvriers viendraient sur le 
devant de la scene. Le bureau colonial du Parti communiste de Grande-Bretagne, 

qui devait superviser le travail en Egypte, avec le bureau equivalent du Parti 
communiste franc;ais, offrit son avis aux groupes egyptiens : 

« La democratie populaire que nous voulons etablir en Egypte n'est pas une 
forme de la dictature du proletariat. Nous visons a etablir une dictature 

democratique de toutes les classes en lutte contre I' imperialisme et le 
feodalisme». 

L'accent mis sur la priorite politique des interets de la bourgeoisie 

egyptienne ne signifie pas que les communistes s'absentaient des syndicats. Le 
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groupe New Dawn et l'EMNL soutinrent tons deux des representants au Congres 

mondial de la CTM en septembre 1945. Youssef el-Moudarrik, le delegue 

soutenu par New Dawn et le plus grand syndicat textile de Choubra, etait 

soutenu par 102 syndicats representant 80 000 travailleurs. Le delegue soutenu 

par l 'EMNL, Daoud Nahoum fut soutenu par 62 syndicats representant 60 000 

ouvriers. A l'interieur du mouvement syndical cependant, les groupes 

COmmunistes affirmaient que la question la plus immediate n' etait pas la paie OU 

les conditions de travail mais la liberation nationale. Cela devint clair a la suite 

du coup d 'Etat des Officiers Libres de juillet 19 5 2 1. lmmediatement, le DMNL 

et la direction syndicale agirent pour appeler a l 'arret des greves des transports en 

preparation. En am1t, une greve eclata dans la ville industrielle de Kafr-el-Dawwar 

pres d' Alexandrie. Bien que les ouvriers aient proclame leur soutien du coup 

d'Etat, les Officiers Libres pendirent deux grcvistcs. Le DMNL et les syndicats 

reussirent a s'opposer a tout appel a une action de sympathie pour les grevistes. 

Que firent les trotskystes ? 

Le premier groupe trotskyste avouc, Art et Liherte, fut fonde en 1939. Son 

nom suggererait qu'il etait a l'origine un groupe litteraire. Lotfallah Soliman 2 

(1919-1995), ecrivain et poete, un de ses premiers membres, decrit le groupe 

comme un rassemblement de bohemes, « intellectuels, ecrivains, artistes ». 

Outre Soliman lui-meme, les autres membres comprenaient Georges Henein, 

Ramsis Younane, Anwar Kamel ct Kamel cl-Timisani 3. Bien que ce groupe fut 

presque unique dans la gauche cgypticnnc en ce que sa direction venait 

d'Egyptiens indigenes parlant l 'arabc, la langue utilisee par lui fut le fram;ais, la 

langue de l 'Egypte cosmopolitc. 

Comme l'indique Botman, «I 'audience capable d'apprecier la forme et 

d'etre influencee par le contenu des idees du groupe etait tres limitee ». 

1. C'est ce coup d'Etat qui porta au pouvoir le colonel Gamal abd-el Nasser 
(1918-1970). 

2. Loutfallah Soliman (1919-1995), ecrivain et poete (cf. CLT 61, 1998, pp. 
123-124). 

3. Georges Henein (1914-1973), de famille copte, poete francophone, 
surrealiste, ami d' Andre Breton. Anwar Kemal (1919-1973), etait egalement poete. 
Nous connaissons mains bien l'autre Copte, Ramsis Yousinane, egalement 
ecrivain et Kemal el- Tisanani. 

. l 

SOLDATS BRITANNIQUES ET TROTSKYSME EGYPTIEN: PAIN ET LIBERTE 105 

Art et Liberte organisa des expositions au Caire en 1941, 42, 44 et 45. 

L'objectif en etait d'elever le profil de l'art surrealiste egyptien, et elles furent 

surtout remarquables par le grand nombre d'artistes et photographes feminines 

qui y prirent part. Le groupe organisa aussi des conferences publiques qui 

semblent avoir ete plus accessibles. Art et Liberte avait sa propre maison 

d'edition, les Editions Masses, au 10 rue Eloui, au Caire. Un pamphlet typique 

est Qui est Monsieur Aragon ? par Jean Damien (Georges Henein). 11 clouait au 

pilori la chute du poete fram;ais Louis Aragon 1 du surrealisme a la versification 

traditionnelle, qui etait expliquee en termes de liens politiques avec le stalinisme. 

Le travail d' Aragon « "retraite de Russie" ou s 'est perdue la majorite des 

ambitions de notre temps » 2. Ces mots peuvent avoir contribue a une scene 

artistique egyptienne, mais n'ont pas contribue a la naissance d'un parti de 

masses offrant une solution socialiste a la crise de la societe egyptienne. 

La premiere fa9on par laquelle Art et Liberte essaya de briser les liens de la 

societe polie fut la publication d'un journal, al Tatawwur (Evolution). Entre 

janvier et septembre 1940, sept numeros furent publies, en fran9ais et en Arabe. 

Les cinq premiers parurent sous forme de revue, les deux derniers de joumaux. 

C'etait beaucoup une revue litteraire. Elle se decrivait comme «la premiere revue 

d'art et de litterature dans le monde arabe » Des articles posaient les questions 

de I' imperialisme, des droits des femmes, de l 'education, de la philosophie, de la 

litterature. 11 y avait aussi des traductions arabes des nouvelles d' Albert Cossery. 

La revue etait editee par Anwar Kamel et son ton est evident d'apres un article de 

mars 1940: 

« La revue combat l'esprit reactionnaire, protege les droits de l'individu et 

insiste sur le droit des femmes a vivre libres, Cette revue combat pour l' art 
modeme et la pensee libre et presente a la jeune Egypte les mouvements 
d'aujourd'hui ». 

Le journal eut une diffusion correcte et fut respecte dans les cercles eduques, 

mais il etait desesperement abstrait et inutilisable pour le travail de propagande. 

On pent estimer que ce n'etait pas la faute des trotskystes. Du fait de l'intensite 

de l'activite policiere, toute publication ne pouvait avoir qu'un caractere 

1. Louis Aragon (1897-1982), d' abord disciple deBreton, passa au stalninisme 
et ecrivit des « vers de mirliton ». 

2. J. Damien (Henein), Qui est M. Aragon ?, Le Caire, 1944, p. 10 . 
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propagandiste. Alec Acheson 1, soldat britannique stationne en Egypte pendant la 

guerre, decrit ce groupe travaillant dans des conditions de strict secret: 

« Les Egyptiens devaient travailler dans des conditions extremement difficiles. 
II y avait apparemment une "societe ouverte" mais oil la politique 

revolutionnaire de toute espece etait illegale et la peine l' emprisonnement 
(utilise le plus souvent pour briser les gens physiquement et 
psychologiquement) ». 

Acheson cite l'exemple d'Iqba Alaily, qui avait publie un livre sur Le 

Genie allemand « pour contrer la propagande des Allies sur les atrocites » : 

«On lui <lit qu'a moins d'interrompre ses activites et de cesser son association 
au groupe, elle finirait dans les carrieres de Tura. Pour une fille delicate comme 

elle, cela aurait ete une sentence de mort ». 

A partir de la mi-1940, Art ct Libcrtc fut remplacee par une seconde 

organisation, differente, Pain et Liberte. Le nouveau nom constituait un 

changement d'accent. Cc groupe etait plus determine a recmter des soutiens 

ouvriers. Ses discours, scs reunions publiqucs posaient plus de questions 

economiques, celle de la pauvrctc, des classes, la necessite de transformer les 

partis existants. En fait, ils curcnt un certain succes chez les ouvriers du textile et 

de I' aviation. En 1942, le groupe peut avoir eu autour de cent membres. L'un des 

caracteres de ce groupc a cette epoque nous est transmis par Sayed Suleiman 

Rifai, qui fut plus tard un membre eminent du Parti communiste egyptien, 

travaillant sous le nom de Badr. 11 etait en 1940 mecanicien dans I 'Egyptian Air 

Force. Son compte rendu de deux reunions trotskystes est teinte de romantisme 

et ampoule, mais tout de meme revelateur : 

« Mon premier contact, tout a fait par hasard, fut avec le groupe d' Anwar 
Kamel, Pain et Liberte. J' ai su plus tard que Georges Henein y appartenai t. 

C'etait un groupe d'intellectuels. Une reunion fut organisee dans le pays, pres 
des Pyramides. Nous etions environ une dizaine. Kamel arriva. Je le revois 
encore maintenant avec ses cheveux noirs lui tombant sur un reil et un cigare 

visse dans son visage. I1 nous salua et <lit : "Nous allons chanter notre hymne". 
Exactement comme va, au milieu du desert, ils chanterent ce chant qui 

commenvait par "En avant camarades, vivre, c 'est combattre !" J' etais 

1. Alec Acheson (1912- ? ) etait alors membre du Revolutionary Communist 
Party, apres l'avoir ete de la Revolutionary Socialist League. 
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abasourdi, puis Kemal fit un discours, deplavant son cigare. Je le trouvai denue 
de sens. 
L' autre fois, ce fut dans une maison. Il y avait trois gars que j' avais connus dans 

l' Air Force et encore Kemal. Il fit un expose sur le materialisme historique. 1 e 

n'y compris rien. Pas un mot! Pire, les autres non plus. Je rentrai chez moi 
decourage, deprime. J'etais convaincu que j'etais tout a fait inutile. I1 n'y eut 
pas de troisieme reunion car Kemal fut arrete. Le groupe dOt se disperser. En tout 
cas, je perdis le contact ». 

En 1942, l'Etat agit contre Paix et Liberte. Seize de ses membres furent 

arretes et detenus pendant un an. Selma Botman suggere que cela marqua la fin 

du groupe, « a/ors qu 'il vecut jusqu 'en 1946, de far;on tronquee et tranquille, le 

groupe simplement deperit ». En realite, il survecut a cette premiere vague 

d'arrestations et put continuer sous la forme d'une organisation clandestine. Les 

trotskystes publierent un journal, el-Megela-el-Gedida (Le nouveau Magazine) 

qui fut de nouveau interdit par le gouverncment en mai 1944 ! II est meme 

possible que l' organisation ait grandi, et atteint sans doute le sommet de son 

influence en 1945 ou 1946. 

Malgre la repression, Pain et Liberte fut capable de mener un travail 

international. 11 correspondit avec les trotskystes palestiniens et publia la lettre 

des Palestiniens sur le sionisme. En 1943, le groupe socialiste juif israelien 

Hachomer Hatza'ir prit contact avec Pain et Liberte dans l' espoir d' organiser des 

actions communes pour appeler a une solution de deux Etats en Palestine. 

Hachomer Hatza'ir disait que « la solution revolutionnaire [etait] l 'arret de la 

domination d 'une nation par une autre, suggerant que !es Arabes avaient deja 

plusieurs etats pour reclamer le leur, et qu 'il ne serait que justice que !es 

socialistes arabes soutiennent !es revendications 1u1ves pour 

l 'autodetermination ». Le groupe egyptien repoussa ces appels. Ce que les 

trotskystes voulaient, c'etait une action unie autour d'une politique ou on etait 

d'accord entre partenaires. Ni Hachomer Hatzair ni le Mapam n'etaient prets les 

ecouter. Peut-etre le plus interessant sur ce dialogue est-ii qu'il eut lieu. Les 

sionistes de gauche etaient alignes sur l'Internationale communiste officielle alors 

que Pain et Liberte ne l'etait certainement pas. Apres 1945, quand il y eut de 

plus grands partis communistes egyptiens, et quand des groupes comme le 

Mapam auraient facilement pu avoir des liens avec eux, il n'y a plus eu du tout 

semblables contacts. 
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A partir de ce debut-la, Pain et Liberte se distingua des autres forces de 
gauche par sa position internationaliste. Les groupes communistes avaient 

tendance a se dissoudre clans la lutte (( patriotique » pour la liberation 
egyptienne. Dans le cours du processus, ils se heurterent aux ambitions de la 
bourgeoisie egyptienne pour une expansion territoriale, notamment au Soudan. 
En opposition, les trotskystes essayerent de combiner les revendications pour la 
liberation nationale avec la poursuite de !'accent sur la classe. Le resultat fut 
qu'ils eviterent le piege de soutenir les revendications territoriales egyptiennes. 

Un manifeste declarait : 

«Nous devons lutter contre l'imperialismc britannique. Nous devons lutter 
contre l'imperialisme egyptien naissant. Nous devons !utter contre 

l'imperialisme partout ou nous le trouvons. C'cst pourquoi nous appelons a une 

solidarite active avec tous les pcuplcs qui combaltent pour leur liberte ». 

Les soldats britanniques 

Au sommct de son activitc en 1944-46, Pain ct Liberte se percevait comme 
faisant partie d'un mouvcmcnt international. Cc sentiment qu'ils n'etaient pas 

seulement une section isolcc de militants mais un joueur dans une lutte plus 
vaste, donna au groupe confiance dans !'action. II tendait a se decrire comme le 
Parti communiste revolutionnaire egyptien, section de la Ne Internationale. II 
etait bien informe sur la situation intemationale, quoiqu'il est possible qu'il se 
soit trop appuye sur les declarations optimistes des journaux trotskystes 
britanniques. En octobre 1944, Georges Henein ecrivit a Jimmy Deane 1 du 
groupe britannique, le Revolutionary Communist Party, le congratulant pour la 
formation du parti britannique. «Les journees noires», ecrivait Henein, « sont 

definitivement derriere nous ». Neuf mois plus tard, Henein ecrivit a Ann 

Keen 2, alors responsable financiere du RCP: 

« Notre groupe a suivi avec le plus grand interet la lutte politique des masses 

britanniques qui s'est terminee par une ecrasante victoire du Labour. La part tres 

inspiree qu'a pris le RCP dans cette lutte gigantesque a ete commentee avec 
enthousiasme par nos gens jusqu'ici. En particulier !'election partielle de 

1. Jimmy Deane, etait un JC de Liverpool recrute par les trotskystes en 36, plus 
tard membre de l'WIL puis du RCP. 

2. Angel Rosalie Ethel Finkelstein <lite Ann Keen (1915- ) membre de Ia 
direction WIL puis RCP. 
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Neath 1 a ete consideree comme un tres grand succes. Par comparaison avec Ies 
votes pour nombre de candidats du PC aux elections, le vote de Neath est 

certainement tres encourageant. La ligne politique du RCP a ete un guide ferme 
et consistant pour nous tous et nous construisons de grands espoirs sur votre 

action a venir ». 

Dans l'electionpartielle de Neath en mai 1945, le RCP obtint 1781 voix, 
ce qui etait certainement un resultat respectable, mais l' organisation dans son 

ensemble avait moins de 400 membres a cette epoque et « !es masses 
britanniques etaient ailleurs)) 

En 1945, Pain et Liberte fut aidee par la presence de plusieurs soldats 

britanniques avec une formation trotskyste dont Alec Acheson, Alec Carson et 
Joe Pawsey 2 qui etaient stationnes en Egypte. A cette epoque, il y avait une 
stricte censure imposee sur tout le courtier civil entrant et sortant de Palestine et 

d 'Egypte, mais ces soldats pouvaient envoy er du materiel en Angleterre dans une 
relative securite. Ces rapports donnaient au RCP une idee de ce que voulait faire 
le groupe egyptien et, a certains moments le RCP donna a l 'organisation un 
soutien de valeur. De la meme fa9on que les trotskystes egyptiens etaient dans la 
continuite du Parti communiste egyptien du debut des annees 20, de meme les 
trotskystes britanniques furent formes par l'histoire parallele de !'agitation parmi 

les sodats stationnes en Egypte pendant la guerre. Dans les annees 40, des 
milliers et des milliers de soldats britanniques et autres traverserent le Moyen 
Orient et la majorite passerent quelque temps au Caire. Cette ville avait deux 

grands etablissements quartiers generaux et etait aussi le centre de conge le plus 
populaire de la region. En 1943-44, plusieurs soldats britanniques stationnes au 
Caire organiserent un Parlement des Forces. A la suite des allegations des 
conseIVateurs qu'il s'agissait simplement d'une clique pour faire passer des 
resolutions de gauche, le parlement organisa des elections. En fevrier 1944, plus 
de 300 soldats voterent, donnant au Labour 119 sieges et a Common Wealth 55, 

contre 38 aux liberaux et 17 aux conseIVateurs. 600 soldats assisterent alors au 
discours du Roi, voterent la nationalisation des banques, la construction de 
quatre millions de maisons et la nationalisation de la terre, des mines et des 

1. Neath est au sud du Pays de Galles, et dans cette region ouvriere la recente 
activite des trotskystes dans les greves les servit. 

2. Nous ne savons rien d' Alec Carson. Joe Pawsey (1910-1959) avait ete avant 
la guerre dans le « Marxist Group » et Acheson le reactiva. 
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transports. En avril, les autorites fermerent ce « parlement », censurant tout 

compte rendu rapport de presse et mutant les principaux militaires impliques. 

L 'effet du parlement des Forces fut de radicaliser les troupes stationnees au 

Caire et Alexandrie. En meme tempe que les trotskystes, il y avait d'autres forces 

organisees a gauche, dont des membres du Common Wealth et du Parti 

communiste de Grande-Bretagne (CPGB). John Banks, de Common Wealth, se 

souvient de cette organisation qui soutenait le Parlement des Forces et jouait un 

rOle de canal d'informations pour les deputes de gauche en Grande-Bretagne. II 

est clair d' apres son compte rendu que les soldats avaient beaucoup plus de 

liberte politique que les civils qui les entouraient. 

«CW n'a jamais ete illegale au Moycn Orient, pas plus que ne l'etaient le 

CPGB ou le RCP. Les soldats ct lcs femmes ctaient libres de se joindre 

individuellement. On ne controlait pas !curs reunions et des actions de 

suppression etaient dirigecs contrc des individus consideres comme engages 

dans des "activites subversives", cc qui n'incluait pas l'appartenance a ces 

organisations mais des accusations commc unc pretendue incitation a la 

mutinerie. Mcmc dans cc cas, !cs rcprcsaillcs prcnaient habituellement la forme 
d'une mutation en Irak ou Aqaha plutot quc la cour martiale ». 

Sam Bardell, le secrctairc du parlcment etait un membre du Parti 

communiste ct amicalcmcnt lie avec le groupe de DMNL des communistes 

egyptiens. II fit cntrer un groupe de soldats britanniques au Rand-Point, une 

librairie de gauche du Caire. En 1944, ces troupes firent tout ce qu'elle purent 

pour epauler une mutinerie de soldats grecs, veterans de la guerre contre 

Rommel 1, qui refusaient d'etre renvoyes en Grece pour y soutenir la junte de 

droite re-imposee par les Britanniques. L'armee britannique encercla les mutins 

de la 5e Brigade grecque dans le desert pres d' Alexandrie et leur coupa tout 

ravitaillement en eau ou produits alimentaires. Bardell, avec d'autres, du DMNL 

et d'autres soldats de gauche, leva de !'argent pour les mutins et leur fit parvenir 

eau, nourriture et armes. Dans une audacieuse operation, un officier de la RAF 

reussit a derober un chargement de brochures que la RAF devait lancer sur les 

mutins pour les persuader de se rendre. A la place, I' avian lanc;a des milliers de 

tracts pressant les hommes de continuer. II est interessant de noter I' engagement 

de Sam Bardell dans cet episode, car il etait le representant du CPGB a un 

1. Erwin Rommel (1891-1944) fut de 1941 a 1943 chef de l'Afrika Korps et 
mena<;a a plusieurs reprises l'Egypte. 
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moment ou le PCG suivait la direction de Moscou et refusait de soutenir tout ce 

qui pouvait mettre en danger soit l' effort de guerre soit le maquignonnage de 

Staline sur le sort de la Grece 1. 

1944-1946 

Le groupe trotskyste fut a 1' apogee de son influence pendant les elections de 

1944-45. Le parti presenta le Dr Fathy el-Ramly dans la circonscription du Caire 

de Mahkamet el Sayeda, alors tenue par Ahmed Hussein, le leader de Jeune 

Egypte. Ensuite, Pain et Liberte envoya un rapport sur cette election decrivant 

son intervention comme un succes total. 11 est possible que ce rapport etait 
exagerement positif mais cette version montre bien que le groupe se sentait assez 

confiant pour participer a une activite publique. Au oote des communistes, qui 

participerent aussi a ces elections, ce fut la premiere fois qu'un socialiste 

participait a un travail public de propagande en Egypte pendant les annees 20. 

« L'initiative du Dr Ramly conduisit a la formation immediate d'un Front 
socialiste (al Gabha al-lshtirakya) en soutien de sa candidature. Au debut, le 
Front socialiste etait le regroupement des deux centres staliniens plus tout le 
mouvement trotkyste [ ... ) mais &s que la campagne electorale prit une forme 
nettement socialiste avec la predominance d'une note internationaliste, les 
staliniens se retirerent. Neanmoins le Front socialistc fit tres bien sans eux et 
la place qu' ils laisscrent vacante fut aussitot occupee par un element jeune 
enthousiaste et nouveau, la jeunesse de l' universite et Jes ouvriers avances [ ... ) 
l ln programme de revendications transitoires fut elabore [ ... J Dix .}ours environ 
avant le vote, le gouvemement commeruya a s'inquieter serieusement. 11 donna 
des ordres pour museler la propagande sociali ste ; les meetings furent 
perturbCs, des partisans arretes, des manifestations traitees brutalement et 
dispersees. Le Dr Ramly re9utla charite de 23 voix (tout en obtenant en realite 
au moins 200 sur les 2 000 exprimees dans la circonscription). 
Independamment du resultat officiel et de la tricherie du gouvernemcnt, la 
campagnc fut excellemmcnt conduite et ses effcts sc dCveloppent tous les 
jours ». 

1. Cet episode tragiquc de la guerrc, en avriJ 1944, ces soldats qui se voulaient des 
combattants antifascistcs ct ref usaient les officiers « rnetaxistes » qu' on leur 
imposait, les vit reprimes avec une reelle ferocite par l'armee britannique, sous la 
surveillance pcrsonnelle de Winston Churchill. 
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Des smvivants du groupe rappelleront plus tard l 'enthousiasme avec lequel 
Georges Henein, Loutfallah Soliman, Ramsis Y ounane, se jeterent dans la 

campagne, aussi bien que les le9ons que les trotskystes tirerent de leur 
intervention «Elle nous a montre la necessite de travailler avec d'autres 

groupes ». Pain et Liberte semble s'etre developpe en resultat de cette 

intervention, notamment a Alexandrie OU l 'organisation recruta « de nombreux 

elements nouveaux». Cependant les autres candidats socialistes avaient eu aussi 
de bons resultats. Mohamed Mustafa, du syndicat des conducteurs de camion et 

Fadaly Abdel, un ouvrier du textile, obtenaient 230 et 820 voix respectivement. 
A peu pres a cette epoque, les soldats trotskystes britanniques en Egypte 

prirent part a ce qui fut leur unique travail ouvert dans leurs propres troupes. A la 

mi-45 le coup d'Etat militaire grec ctait en cours ct les generaux reactionnaires 
avaient besoin de I 'assistance etrangerc pour lcs aider a consolidcr lcur dictaturc. 

Les soldats britanniques stationncs au Caire furent envoyes en Grece pour 

reprimer la revolte des travaillcurs ct des ancicns combattants de la Resistance qui 

refusaient d'accepter la rcstauration de la dictature. Alec Acheson tira au 
duplicateur et diffusa un tract appelant les troupes britanniques a refuser de 
combattre les generaux grccs. 

« J' avais alors retabli le contact avec Joe Pawsey [ ... ] et, en contact avec les 
camarades egyptiens, nous avons prepare un tract que les camarades egyptiens 
ont tire pour nous, que Joe et moi devions diffuser, appelant les gars de I' armee 

a ne pas combattre leurs freres de classe en Grece mais a refuser de le faire. Nous 

avons failli etre pris. Joe n'a pu echapper a la police militaire qu'en entrant 

dans un cinema et en prenant une place au milieu des autres ? J' ai pu distribuer 
dans des cantines et sous des tentes dans le sable du desert »1. 

A l'ete 1945, il semblait que !'intervention couronnee de succes de Pain et 
Liberte dans I' election generale egyptienne pouvait permettre aux trotskystes de 

lier autour d'eux assez d'autres forces pour former un parti socialiste de masse. 
C'est au moins ce que predisait Georges Henein. 

« Le "Front socialiste" [ ... ] est devenu le "comite pour la fondation du Parti 
socialiste d'Egypte". Un meeting populaire doit etre rapidement organise sous 

son drapeau pour celebrer la victoire du Labour. Les ouvriers egyptiens sont 

1. C' etait alors le troisieme mouvement depuis le debut de la guerre mene par les 
soldats grecs d'Egypte contre leur commandement monarchiste sous la direction de 
!'organisation clandestine antifasciste ASO. 
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exaltes par le puissant mouvement a gauche qui triomphe sur tout le continent et 

se demandent : "Pourquoi n 'avons-nous pas notre Labour Party ?" » 

En octobre, la correspondance de Henein decrivait Pain et Liberte comme 

un travail de propagande combattant contre les sectes communistes. La fa9on la 
plus importante dont les trotskystes s 'etaient distingues en pratique du reste de la 

gauche portait sur la question de la liberation nationale. Pour les trotskystes, il 
existait une necessaire connexion entre la liberation nationale et le socialisme. 

Pour les communistes, la liberation nationale devait venir d'abord. 

« Les staliniens font de leur mieux pour porter la confusion a son comble. Ils 
collaborent ouvertement avec les fascistes, mettant en avant le meme ''front 
national de liberation" depasse, ou il y a place pour tous et pour tout. Nous 

allons exposer notre position sur la "question nationale" dans un long 

document qui doit paraitre dans deux semaines ». 

Georges Henein peignait le tableau d'un groupe vibrant, au sommet de son 

succes, gagnant des couches de recrues nouvelles et s 'attaquant aux problemes 
theoriques reels poses par leur intervention couronnee de succes dans l 'election 

generale. 

«Deja Ramsis Younane a prepare et sorti une excellente etude en arabe portant 
sur le Labour Party, ses debuts, son combat, ses perspectives. Loutfallah 

travaille plus dur que jamais et grace a lui et a un groupe de jeunes enthousiastes, 
il semble que nous allons avoir une brillante saison ». 

A partir de la mi-1945 cependant, la repression d'Etat s'intensifia. Le 
gouvemcment egyptien etablit une « Cour supreme de securite » composee de 

sept individus, trois nommes par le Ministre de l'interieur, trois choisis par la 
Securite britannique et un pris dans les rangs de la police. La Cour supreme leva 
de !'argent prive, le roi donna 25 000 livres egyptiennes, les Britanniques 

150 000. A vec cette nouvelle institution destinee a coordonner la campagne des 
forces de securite contre la revolution egyptienne, c'etaient les trotskystes qui 
etaient designes comme le premier groupe a ecraser. Sam Bardell ecrivit au PC 

britanique pour decrire ce qu'il voyait comme « un prelude astucieux a 
l 'arrestation generale des vrais socialistes ».En decembre 1945, les rapports de 

Henein montraient clairement que la repression policiere s'etait intensifiee. 

<<Du 18 au 21 decembre, il y a eu 45 arrestations. En tete, notre ami Anwar 

Kemal qui est accuse de la publication recente d'une brochure en arabe [ ... ] Le 

comite de redaction de l'hebdo stalinien Al-Fagr al-Gadid (NewDawn) a aussi ete 
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arrete. La repression est fluide et les autorites frappent de tous les cotes [ ... ] 

Maintenant toute publicite directe dans les journaux trot. fora plus de mal que de 

bien ». 

A la suite des arrestations, Jock Haston ecrivit a plusieurs deputes Labour 
de gauche leur demandant de protester. Sa lettre soulignait qu'on n'arretait pas 
seulement les trotskystes et demandait aux deputes de faire toute pression 

possible. 

« La sante de ces camarades va se degrader trcs vite dans les conditions infectes 
des prisons egyptiennes. S'ils ne sont pas rapidement liberes et les ouvriers 
d'Egypte ainsi que le mouvemcnt socialiste mondial subiront une perte 

immense[ ... ] L'unique fac;on dont on puissc l'cmpecher et rendre la liberte aux 

camarades emprisonnes, c'est qu'unc pression suffisante soit amenee a peser sur 

le gouvernement egyptien par lcs dirigcants de la classe ouvriere en Grande­
Bretagne et ailleurs ». 

Retrospectivement, ii scmblc clair quc lcs arrestations de decembre 1945 
ont frappe durablement la confiancc des mcmbres du groupe qui se sentaient 

desormais incapables de pub lier un nouveau journal. Toutes leurs activites etaient 
reduites. Cependant Pain ct Libcrtc a pris totalement part au mouvement de 

protestation de fevricr I 946. Cclui-ci suivit la publication des negociations du 

gouvemement cgypticn avcc I' Armcc britanniquc qui furent considerees comme 
une trahison de la luttc pour l'indcpendancc. Les etudiants de l'universite 
organiserent une manifestation pour presenter unc petition au roi. Ils furent 

attaques par I' armee britannique ct la police cgypticnne sur le pont Abbas et il y 

eut 27 tues. Le massacre fut le signal d'unc radicalisation a grande echelle du 
mouvement national. Des comites ctudiants ct ouvriers se rencontrerent et 

fusionnerent. Le reseau des militants fut capable de mobiliser beaucoup de 

manifestants et d'appeler a des greves de massc. La manifestation etudiante du 9 
fevrier fut suivie d 'une joumee nationale d' action, le lour de I 'Evacuation, le 21 

fevrier, qui se transforma en greve generale a l'echclle du Caire. L'engagement 

des ouvriers dans le mouvement atteignit son point culminant vers juin, quand 
plusieurs grands syndicats se mirent d'accord pour appeler a une greve generale, 

mais, au dernier moment, quelques-uns des dirigeants les plus conservateurs des 

syndicats des transports cederent a la pression gouvemementale et la greve 
echoua. 
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Les trotskystes avaient participe a la manifestation du 9 fevrier 1946. Leur 
groupe sortit au moins cinq tracts bouleverses dans les jours suivants, pressant 

les etudiants de porter leur protestation dans les quartiers ouvriers et les usines. 
Ces tracts ne sont pas avantages a la traduction. Pour une oreille exterieure, ils 

semblent trop ecrits, criards et ultra-gauchistes. Comme les originaux sont 
perdus, il est impossible de savoir comment ils auraient ete lus en arabe a 
l'epoque: 

« Etudiants et Ouvriers ! Unissez-vous alors que le spectre de la reaction hante 
ce pays. A vous seuls, vous, les etudiants ne pouvez vaincre la police, allez vers 
les travailleurs et YOUS trouverez assez de puissance pour faire face a la police, 

sans un lien rapide avec les ouvriers, notre revolution va perdre ses bases 

populaires. N' apparaissez pas devant le Palais Royal, mais devant les usines, 

les Ouvriers, vrais representants du Peuple. ». 

Pain et Liberte ecrivit plus tard au RCP pour decrire le succes de cette 

intervention. Les trotskystes suggeraient que leur travail avait ete decisif en 

modifiant l' etat d' esprit de la manifestation : 

« Dans la direction bien organisee de nos camarades etudiants, un nouveau mot 

d'ordre fut trouve: "Vers les Ouvriers", ce fut celui qui fut adopte l'autre jour. A 

Alexandrie, 3 000 etudiants se ruerent vers les quartiers ouvriers ou [ se 

rassemblaient] 30 000 ouvriers des usines textiles, la police comprenant le 
danger d'une semblable affaire tira sur eux et trois etudiants et deux ouvriers 
furent tues [ ... ] Au Caire, a son tour, les etudiants reussirent a rejoindre les 

ouvriers et c'est ce meme jour qu'un Comite uni d'Etudiants et d'Ouvriers a ete 

cree avec une majorite de trotskystes. C' etait le debut d'une ere nouvelle dans 
l'histoire de notre mouvement en Egypte [ ... ] Un mois est passe et le rythme 
des manifestations n'a jamais cede ou faibli [ ... ] Les staliniens et aussi les 
fascistes ont essaye, mais en vain, de se rapprocher du Comite uni ». 

L' affirmation du groupe que son travail avait pennis d' accompagner les 

communistcs dans les comites unis ouvriers-etudiants, ne s'avera pas exacte. 
Quels que soient ceux qui ont les premiers formes les comites unis, en avril 
1945, la majorite de ces militants etaient proches des forces bien plus 

importantes numeriquement du communisme egyptien. 
L 'explosion de protestation se termina au printemps et a l' ete par une autre 

vague d'arrestations. Le 21 mars 1946, Le Monde nomma ceux qui etaient 

intemes sans proces, y compris Yousef el Mandarek et ses camarades delegues au 
congres syndical mondial, ainsi que le socialiste bien connu Salama Moussa. 
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Edouard Sablier, ecrivant dans ce meme journal, souligne que nombre de 
trotskystes avaient ete emprisonnes, bien que, comme d'autres contemporains, il 

puisse avoir exagere leur signification : 

«Dans un pays nouveau comme l'Egypte les idees progressistes sont encore la 

prerogative des intellectuels. Ceux d'entre eux qui se consacrent a l'etude cb 

marxisme ant de la peine a comprendre l' opportunisme des communistes 

officiels d' aujourd'hui. Ainsi sont-ils pour la plus grande partie d' entre eux 
conduits vers le leninisme dilue incame par les trotskystes. En outre, alors que 

l'evidente sollicitude manifestee pour les peuples arabes par !'Union sovietique 
est visiblcment inspiree par sa propre strategie ou ses interets diplomatiques, la 
propagande trotskyste repose sur les intercts de la defense du proletariat. Bien 

plus encore, Trotsky et ses disciples rcvolutionnaires sont redoutes autant, 
sinon plus, par les communistcs officiels que par lcs cercles reactionnaires. 
Ainsi, en donnant l'etiquetle de trotskyste aux gens arretes, le gouvernement 

egyptien cherche-t-il, sans aucun doute, i1 eviler des remontrances sovietiques 
du type de celles dont Ankara a fail I' experience pendant les manifestations 

anti-communistes ». 

Deux mois plus tard, Ahmed Kcmal Moursi Pacha, ministre egyptien de la 
Justice, presenta une nouvelle loi prcvoyant des amendes de 50 a 100 000 livres 

egyptiennes pour des personnes « recevant des subsides de, ou maintenant un 

contact avec, des organisations etrangeres dans un but de propagande ».A l'ete 
1946, plus d'un millier de personnes etaient detenues, quatre journaux interdits, 

le gouvernement avait ferme cinq librairies d'extreme-gauche et deux clubs 
socialistes. 

Apres la manifestation de fevrier et a la suite des arrestations qui ont suivi, 

il semble qu'il y ait eu une pause dans l'activite du groupe. En avril 1946, 
Haston ecrivait a la direction de Pain et Liberte, exprimant son inquietude de 

n'avoir rien du groupe depuis trois mois. 11 decrivait aussi le rapport politique 

entre les trotskystes egyptiens et !'Internationale. Comme il s'agissait d'une 
question qui n'est mentionnee nulle part par ecrit a l'epoque, il est vraisemblable 

qu'il repondait a des informations donnees vetbalement, lors du retour d'Egypte 

des soldats britanniques a la fin de 1945. Alec Acheson suggere que Loutfallah 
Soliman sympathisait avec les trotskystes allemands de l'IKD contre le secretariat 
international et que cela aurait pu exacetber les divergences entre ce groupe et le 

reste de !'Internationale. Si c'est vrai, alors il est plus vraisemblable que Soliman 

etait plus interesse par la defense du droit de l'IKD a se faire entendre qu'a 

'l 
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soutenir leur analyse veritable des evenements europeens. Le debat entre l 'IKD et 
l 'Internationale etait centre autour de la question de savoir si liberation nationale 

et liberation sociale devaient etre le premier souci des socialistes dans les 
territoires occupes d'Europe dans les annees 1940-45. 11 n'est pas smprenant que 
ces arguments aient une resonance pour des socialistes s 'opposant a la presence 

britannique en Egypte apres 1945, mais il serait etrange que Soliman ait adopte 

toute la position IKD. Par extension, cela aurait signifie un soutien a l'idee que 
l'Egypte avait besoin de liberation nationale avant d'avoir le socialisme. 

Dans cette lettre, Jock Haston relevait que le groupe etait au courant des 
discussions dans le parti britannique, mais qu'il faisait peu d'efforts pour faire 
mieux connaitre ses propres discussions : 

« Certains des camarades dirigeants egyptiens ant d'importantes divergences 
avec la politique de l'Internationale et celle de certaines de ses sections (y 

compris la section britannique ). II y a, par exemple, des critiques sur la 
politique britannique d'essayer de gagner des membres dans les rangs 
staliniens, des critiques de la politique de !'Internationale en cc qui concerne le 
centralisme democratique, de l"'etroitesse" d'organisation de l'Internationale, 

des idees sur les discussions de fusion aux USA Mais il ne sert absolument a 
rien d' avoir ces opinions si vous ne faites rien pour les faire connaltre dans 
I 'Internationale ». 

Haston exprimait aussi son inquietude quant au fait que le groupe egyptien, 
pour une raison quelconque, penchait plus vers le RCP britannique que vers le 
Secretariat international : 

« C 'est mon opinion - comme certains des camarades le sauront - que la 
candidature du groupe egyptien devrait etre immediatement adressee au 

Secretariat international. Non pas faire cela parce que - comme Lout[fallah] l'a 
<lit - vous n' avez pas confiance dans le SI actuel et preferez presenter vo tre 

candidature au prochain Congres Mondial, [ce qui] trahit une mefiance 
remarquable a l'egard de !'organisation a laquelle vous desirez etre associes ». 

U ne semaine apres l' envoi de cette lettre par Haston, le groupe prit de 

nouveau contact avec des camarades en Grande-Bretagne. Georges Henein prit 
contact avec le RCP pour dire qu'il envisageait de quitter Le Caire pour Paris, 
« OU ii esperait publier un volume de poemes » Loutfallah etait epuise, « ce qui 

rend parfois difficile le contact personnel avec lui ». Apres le depart de Henein 

pour Paris, la direction passa aux mains de Ramsis Younane. Vers cette epoque, 



118 CAHIERS LEON TROTSKY 68 

Henein ecrivit une lettre a Nicolas Calas, exprimant sa frustration a l'egard de la 

politique de la IVe Internationale : 

« J'en suis venu a une sympathie grandissante pour les anarchistes dont 

l' attitude, en depit (ou a cause) de leur innocence est belle, consistante et 

honnete [ ... ] En verite, ce qui m'eloigne de la strategie de la IVe Internationale, 
c'est son manque de passion, qui se combine avec une surabondance de plans. 

Avec Trotsky, il y avait de la passion, de la noblesse, I' explosion de la poudre a 
canon. Je n'en vois rien dans la voix ou le comportement de ses successeurs ». 

Retrospectivement, le depart de Henein marqua le debut du declin du 

groupe. 11 n'y avait tout simplement pas assez de membres experimentes pour 

permettre au parti de continuer a un moment ou des centaines de milliers 

d'ouvriers cgyptiens prenaient part a des greves de masse. II y avait d'immenses 

possibilitcs de croissance et c'etait le parti communiste qui ramassait les fruits. 

Parler du declin de Paix et Liberte ne signifie pas que I' organisation est 

mo rte inuncdiatcment. Au printemps et a l' ete 1946, Pain et Liberte, rebaptise 

maintenant Groupe communiste international, prit part a la fondation d'une Ligue 

pour la Luttc contrc le Chomagc. Elle etait com;ue comme un front unique avec 

plusieurs groupcs communistcs. II y cut des comites unis dans le quartier ouvrier 

d' Abbasieh au Caire, parmi lcs travailleurs des arsenaux et les ouvriers du textile 

qui vivaient a Choubra cl-Kcima. II scmblc aussi que Henein ecrivit au RCP en 

octobre 1946, bien que ccttc corrcspondancc ait etc perdue depuis. En decembre 

1946, la presence, qui continuait, de Pain ct Libcrtc pouvait se voir dans le fait 

que la Librairie de la Culture a Alcxandric, rcclamait 50 cxemplaires de Socialist 

Appeal et dix de chaque numero de Workers International News. A l'ete 1947, 

les trotsk:ystes egyptiens sortirent leur ((premier manifeste depuis la 

reorganisation du groupe », qui denon~ait les tentatives de la bourgeoisie 

egyptienne de revendiquer une juridiction imperiale sur le Soudan, tandis qu'en 

1952, Anwar Kemal et Loutfallah Soliman publierent un manifeste et un 
programme. En dehors de ces signes occasionnels, ii n'existe pas de preuve 

factuelle soutenue de !'existence du groupe apres 1946. Pain et Liberte continua 

sous des formes diverses jusqu'au debut des annees 50. Mais il semble qu'il soit 

devenu de plus en plus une organisation sur le papier ... 
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L 'Echec de Pain et Liberte 

Pour terminer, il convient de se demander pourquoi le trotskysme egyptien 

n'a pas reussi. Comme on l'a <lit, il serait faux de voir l'histoire de Pain et 
Liberte comme celle d 'un profond echec. II seraii tout simplement faux de 

suggerer comme le fait Selma Botman que les trotskystes ont connu leur apogee 

en 1940. Leur plus grande influence vint beaucoup plus tard, en 1945 ou 1946, 

peu avant le debut de leur doclin. Pour cette raison, il faut expliquer leur echec 

final en termes de combinaisons de facteurs. Les origines du groupe etaient de 

mauvais augure et I 'unique moyen de survivre a la repression d'Etat aurait ete de 

construire un parti d' ouvriers revolutionnaires, mais pas par l' extension d' un 

cercle de discussion d' artistes surrealistes. Plus tard, le fait que les dirigeants du 

groupe publiaient en frarn;ais et en anglais, et dirigeaient leur propagande vers une 

couche d'Egyptiens oouques, aises, aurait emp&he le developpement de toute 

organisation plus significative. Finalement, en 1945-46, ce fut une combinaison 

d' opportunites ex.temes et de faiblesses intemes qui sapa l' organisation 

trotskyste. Pain et Liberte fut un groupe de discussion, un cerde propagandiste. 

C 'etait une forme d' organisation convenant eventuellement a une societe en 

developpement egal et sans Crise. Ce n 'etait pas le moyen d' organiser des 

travailleurs radicalises par les occasions revolutionnaires de 1945-52. 

Il serait pourtant fltux de voir ce groupe comme un echec total. Entre 1939 

et 1946, il a introduit dans le mouvement socialiste ~yptien l' idee qu' il n 'etait 
pas besoin d'attendre, qu'i1 n 'existait pas de raison automatique que le 

socialisme ne put etre realise que par etapes, qu'il n 'etait pas necessaire de mettre 

la liberation de la bourgeoisie egyptienne avant celle de ta classe ouvriere. 

L'experience de I' ensemble des annees 40 montre la possibilite d'un changement 

par en-bas. Les ouvriers egyptiens etaient a la tete du mouvement national. Les 

ouvriers egyptiens dans les annees 40 sentaient que les capitalistes egyptiens 

payaient les m&nes bas salaires et utilisaient les rnemes methodes pour ecraser 
les syndicats que leurs collegues etrangers. La realisation que l'unite nationaJe 

etait une comedie terrifia le Wafd, le Pa1ais, et aussi les Britanniques. Les 

groupes communistes egyptiens etaient determines a empecher que soit apprise 

une politique de classe. Dans la mesure ou its reussirent, ils faciliterent une 

defaite qui eparpilla pour une generation toute la gauche egyptienne. Les 
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trotskystes representaient une alternative petite et partielle. Mais, par leur seule 
existence, ils ouvraient a l'horizon une politique alternative qui offrait la 

possibilite d'une revolution reelle et qui reste le meilleur espoir des ouvriers 
egyptiens dans les luttes a venir. 

Joaqulm Maurin 

Conversation avec Trotsky 1 

La delegation de la minorite de I' opposition dans le sein de la C.M. T. a 
juge utile de rencontrer Trotsky, l'organisateur genial de l'armee rouge, le 
revolutionnaire le plus estime du proletariat russe apres la disparition de Lenine. 

Le nom de Trotsky est lie aux preparatifs de la revolution et aux moments 
les plus difficiles et les plus hern'iques qu'a traverses la grande epopee de la 
classe ouvriere russe. 

Le proletariat russe se rend compte de la dimension d'un homme comme 
Trotsky. A son retour d'une maison de repos du Caucase, ii y a quelques 
semaines, la classe travailleuse de Moscou, spontanement toute ensemble, a 
organise une manifestation de sympathie pour Leon Davidovitch. Les ouvriers 
rayonnaient de satisfaction. Ils savaient que Trotsky revenait fort et courageux, 
sa sante presque retablie, dispose a travailler infatigablement pour la cause 
revolutionnaire. 

Trotsky, c 'est le lutteur hero'ique, le bras de fer dont la revolution a besoin 
pour vaincre. Aujourd'hui que la revolution est entree dans une phase nouvelle, 
le nom de Trotsky est uni a toutes les esperances et a toutes les inquietudes du 
peuple msse. Depuis qu'il est revenu de la maison de repos, Trotsky est sans 
cesse appele par les ouvriers de Moscou qui lui demandent conseil, qui veulent 
entendre ses orientations. Quand Trotsky parle dans un syndicat, dans une 
academie militaire, !'assistance est si enorme que l'on pourrait remplir la salle 
dix fois plus. Le jour de l' ouverture du Congres de l'Internationale communiste, 
au grand theatre de l'Opera, les orateurs ont ete tous acclames. Trotsky n'etait 

1. La Batalla, n° 66, 8 aoOt 1924. 
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pas encore la. Au moment ou ii est apparu dans la salle, 1' ovation fut delirante. 
II est impossible d'imaginer un spectacle dans lequel ii puisse y avoir une telle 
unanimite parmi les cinq mille spectateurs. Trotsky etait !'incarnation la plus 
parfaite de la revolution apres la mort de Lenine. Sa figure a ete le symbole des 
luttes d'hier et des combats de demain ... Parler avec Trotsky c'est ecouter la 
revolution, c'est partager pendant quelques instants la presence d'un de ces 
holllllles exceptionnels que l'humanite fabrique et en faisant un effort arrive a 
produire au nombre de trois OU quatre pour chaque epoque historique. Pour la 
delegation syndicaliste espagnole, cela avait une grande signification. 

Trotsky nous avait donne rendez-vous au Conseil Militaire 
Revolutionnaire. Un soldat rouge nous a conduit jusqu'a la porte du bureau du 
Collllllissaire a la guerre. Le camarade est apparu souriant devant nous. Apres 
quelques moments de conversation sur lcs choses d'Espagne et de notre 
mouvement ouvrier ont commence nos questions. 

Les anarchistes 

« Est-ce que vraiment /es anarchistes ont ete persecutes pendant la 
revolution ? 

- II n'y a pas eu de repression spccifique contre les anarchistes en tant que 
tels. Pourtant, ii y a cu pas mal d'entrc eux qui ont lutte contre nous. 
Naturellement, en pleinc pcriode rcvolutionnaire, le sentimentalisme est un 
mauvais conseiller. Nous autres ne nous sommes pas laisses guider par lui; 
nous avons ete durs, implacables, y compris avec nous-memes. Pendant que 
l' ennemi nous attaquait par devant, quelques anarchistes pretendaient nous 
poignarder dans le dos. Que faire ? Les anarchistes qui nous combattaient etaient 
contre-revolutionnaires. Si d'un cote leur drapeau etait noir, de l'autre c'etait le 
drapeau blanc de Joudenitch, de Koltchak, de Denikine. Heureusement, ce ne 
sont pas tous les anarchistes qui ont ete ennemis de la revolution. Les meilleurs 
sont venus a notre Parti et en sont aujourd'hui les meilleurs combattants. Devant 
la revolution, l'anarchisme s'est fractionne en trois courants, ceux qui se sont 
unis a elle, les Msitants, et ceux qui sont passes de l'autre cote de la barricade. 
Dans le COUTS de la revolution, i1 n'est pas possible de perdre du temps pour 
convaincre avec des raisonnements ceux qui ont pris le fusil et ont lutte contre 
nous. Mais on peut esperer convaincre les meilleurs d'entre eux qu'ils viennent 
de notre cote en Espagne. II y a des anarchistes de grande valeur capables de tous 
les sacrifices, de tous les Mro!smes. Ceux-la seraient necessairement de votre 
cote et deviendraient des soldats de la revolution prets a tous les combats. Un 
autre secteur comme on peut le voir avec Pestana se rangerait de 1' autre cote de la 
barricade. Ces gens-la collllllenceront par des campagnes humanitaires en 

I 
I 
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defendant I 'union avec la Gauche et finiront pas se mettre totalement du cote de 
la bourgeoisie. Avec ccs elements, avec ces contre-revolutionnaires, comme 
pendant la revolution, i1 faut etre inflexible. II faut considerer ces gens-la comme 
des ennemis. 

La strategie revolutionnaire 

- Comment vovez-vous /es possibilites revolutionnaires en Europe ? 

-La revolution etait mure en Allemagne dans la deuxieme moitie de l'an 
dernier. La lutte revolutionnaire etait fatale. Des situations comme celles que 
nous avons vecues l'annee derniere ne se presentent pas a chaque instant. Le 
mouvement revolutionnaire ne suit pas une ligne droite, il a des hauts et des 
bas, des progres et des reculs. La valeur du revolutionnaire consiste a savoir 
mettre a profit le mouvement de montee pour donner un elan definitif. Nous 
avons eu la revolution de 1905. Jusqu'a douze annees plus tard, ii n'y a pas eu 
d'autre montee. En Allemagne, la revolution a commence en 1918. Les social­
democrates se sont interposes entre le proletariat et la bourgeoisie et 1' ont 
paralysee. L'annee derniere, ii s'est presentee une situation favorable. Mais, le 
mouvement revolutionnaire n'a pas su l'utiliser et on a connu une nouvelle 
retraite; aujourd'hui, nous vivons l'epoque du reflux. Le Parti Communiste 
allemand a obtenu, dans les dernieres elections, environ quatre millions de voix. 
Si l'on compare ce chiffre avec les resultats anterieurs, on s'aper~oit que le Parti 
a enormement progresse. Mais, si le Parti a gagne du terrain par rapport a 1919, 
si on le compare a I' annee demiere, ii en a perdu. Si les elections, au lieu de se 
tenir en mai 1924, s'etaient tenues pendant la seconde moitie de 1923, ce n'est 
pas quatre millions de voix que le Parti aurait obtenues, mais sans doute plus de 
dix millions. II ya done eu une perte. L'annee derniere, tout le monde attendait 
la revolution. La classe ouvriere toute entiere avait confiance et pensait qu'on 
allait frappcr le coup final. Le Parti Communiste allemand a cependant laisse 
perdre et passer cette occasion. Si, nous autres, nous avions dit en Octobre 
1917: "attendons quelques temps pour gagner un peu plus de force, pour avoir 
plus d'influence sur les masses", nous aurions commis la betise la plus enorme 
que l'on puisse imaginer, nous aurions commis un crime qui n'aurait pas ere 
pardonnable. La masse n'est pas immobile, elle est comme une vague : elle 
monte et elle s'en va. Quand les masses accourent vers le Parti, c'est seulement 
si ce dernier est timide qu'il peut desirer les conserver et augmenter plus encore 
leurs nombres. Si le Parti est fort, courageux, veritablement revolutionnaire, ii 
utilise l'afflux des masses pour attaquer avec force. Si en Octobre nous n'avions 
pas lance l'assaut en attendant d'avoir encore un peu plus d'influence, la Russie 
aujourd'hui ne serait rien d'autre qu'une colonie du capitalisme franco-
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britannique. La conception revolutionnaire qui emit que la revolution ne peut 
vaincre que quand dans les statistiques elle a la grande majorite de la classe 
ouvriere, est une conception sociale-democrate, menchivique, fataliste. Apres les 
erreurs commises par le Parti Communiste allemand, la grande masse ouvriere 
allemande est en train de refluer et petit a petit les ouvriers reviennent dans les 
rangs reformistes. Cela s'explique facilement par le fait que le travailleur se dit : 
"le Parti Communiste, c'est le Parti de la revolution mais comme aujourd'hui la 
situation n'est pas revolutionnaire, il vaut mieux entrer dans les rangs 
reformistes puisque c'est le parti d'une epoque qui n'est pas revolutionnaire". 
Nous avons trois exemples de revolution qui devraient etre ecrits pour que les 
ouvriers de tous les pays se les gravent dans la memoire avec des caracteres 
indelebiles. Octobre 1917, la victoire de la revolution russe ; Septembre 1920, la 
revolution sabotee en Italic par les refom1istcs. U ne seconde moitie de 1923 ou 
la revolution avortee en Allemagnc fautc de decisions. Ces trois faits la, on 
devrait en faire quelque chose comme I 'alphabet revolutionnaire de tous les 
ouvriers. 

La duree de I' aile reformiste 

- Camarade Trotsky, en Jui/let 1921, ii ya done presque trois ans, dans 
une entrevue qui eut lieu tn'<'C la <il>Mj!,ation ,\yndicaliste espagnole, vous nous 
tn'ez annonce deja /es Ministc!res I lerriot et Mac Donald, c 'est-a-dire la 
situation actuelle de direction de r~/i.Jrmisme que I 'Europe commence a vivre. 
Est-ce que cette phase de r~(ormisme , .. ;era de longue duree ? 

- Quand le capitalisme europeen a ctabli le regime de dictature, il n'etait 
pas difficile de prevoir le deroulement de cctte situation politique. Le fascisme, 
c'est pour la bourgeoisie le contraire du proletariat, de l'autre cote de la 
barricade. L 'Etat, ce sont des bandes armees qui, en temps de tranquilite, 
demeure cachees, dissimulees, mais qui apparaissent feroces des qu'il faut lutter 
contre le proletariat. Cette lutte se termine par la victoire finale du proletariat ou 
la victoire passagere de la bourgeoisie sur le proletariat. Si la bourgeoisie arrive a 
se sauver, le moment difficile passe, elle va regler ces questions elle-meme. 
Dans le cas actuel de Mussolini, la bourgeoisie italienne n'a deja plus besoin de 
la dictature fasciste. Momentanement, le peril rouge a disparu en Italie. La 
bourgeoisie veut gouvemer selon ses propres necessites. La dictature devient non 
necessaire. C' est pour cela que Mussolini essaie aujourd'hui de diminuer sa 
virulence et d 'elargir sa sphere d' influence en se faisant le centre des 
preoccupations bourgeoises veritables. L'epoque reformiste etait fatale du fait du 
reflux vecu par le mouvement revolutionnaire. Bien, mais les possibilites du 
reformisme sont tres etroites. En Angleterre, qui est l 'endroit ou il a le plus de 
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force, on observe deja la mesquinerie de la politique de MacDonald. L'extension 
que peuvent prendre des reformes est tres restreinte. Et, en gros, la situation de 
I 'Europe exclue les reformes sociales. Sous le regime capitaliste actuel, le 
desarmement est impossible. L'ouvrier ne peut done s'attendre a une 
amelioration de sa condition. La classe ouvriere se debarrassera, a cause de sa 
deception, de !'influence reformiste. L'epoque du reformisme ne peut etre d'une 
longue duree. Sa fin colncidera avec une montee de la maree revolutionnaire 
mais il n'est pas possible de dire a quel moment. Ce qui est sftr, neanmoins, 
c'est qu'aujourd'hui les perspectives revolutionnaires sont moins precises 
qu'elles ne l'ont ete pendant la deuxieme moitie de l'an passe. 

La Rossie 

- La reconnaissance definitive de la Russie par /es puissances 
capitalistes favorisera-t-elle le developpement economique de I 'Union des 
Republiques Sovietiques ? 

- Absolument pas. La Russie ne peut compter que sur elle-meme. Nous 
ne pouvons nous attendre, nous n' attendons pas de credit du capital etranger bien 
que la Russie soit aujourd'hui le pays qui peut offrir pour le credit la plus 
grande securite. Cela qui peut paraitre un paradoxe, est une grande verite. Si 
nous signons un contrat avec le capital etranger, la validite de ce contrat 
demeurerajusqu'a ce que la revolution soit faite dans les autres pays. En outre, 
les capitalistes risquent plus d'etre expropries en conservant leurs capitaux dans 
leurs pays respectifs que s' ils nous les pretent. La bourgeoisie auparavant 
economisait et investissait de grandes quantites dans les affaires parce qu 'elle 
avait confiance dans l'avenir. Elle savait que leurs enfants recevraient ces 
benefices Ia. Aujourd'hui, cette confiance est perdue. Voyez comme la revolution 
progresse partout. La bourgeoisie est devenue timide dans les grandes operations 
de credit et dans les projets industriels. C' est pour cela que nous sommes 
persuades que le capitalisme ne s'aventurera nullement a nous preter quelques 
millions de livres Sterling. II est evident que s'ils s'y decidaient, nous 
l'accepterions de grand creur. 

L'avenir revolutionnaire de l'Espagne 

- Que/le importance considerez-vous qu 'une revolution aura en 
Espagne? 

-La plus grande importance, tant pour l'Espagne que pour l'Amerique. 
La revolution espagnole se repercutera dans un continent tout entier. Le 
developpement economique de l'Espagne a ete lent a cause de l'incapacite 
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absolue de la bourgeoisie nationale. Au moment ou la classe ouvriere s'en 
prendra. au pouvoir, l'Espagne acquerera un grand developpement. De sorte que 
d'un point de vue national, la revolution en Espagne est necessaire. II faut aussi, 
comme nous le verrons, voir les choses d'un point de vue international. Jusqu'a 
il y a trois ans, l'imperialisme yankee restait tranquille ; ii semblait qu'il se 
contentait du rayon d'action dont iljouissait a l'interieur de ses frontieres. Mais, 
les necessites economiques I' ont pousse a unc expansion qui grandit tous les 
jours. II veut coloniser !'Europe et I' ensemble du continent americain. Ce que la 
republique des Soviets est pour I' Orient, c 'est a dire la torche qui transmet le feu 
de la revolution, l'Espagne peut l'etre avcc l'imperialisme yankee en Amenque 
latine. Le plan de la societe des industries ct tractions electriques qui aujourd'hui 
interesse l 'Espagne est une preoccupation de I' imperialisme americain qui 
cherche a avoir en Espagne une influence totalc cxactement comme en Europe. 
Et, ce sont seulement les Etats unis sovictiqucs d'Europe dans leur lutte contre 
les Etats Unis imperialistes d' Amcrique qui pourront assurer le salut de 
I 'Europe. La guerre a venir scra unc grandc gucrre entre I 'Europe socialiste et 
l' Amerique du Nord capitalistc. Dans ccttc affaire, l'Espagne peut etre d'une 
enorme importance. Elle peul ctrc le point d'appui pour manreuvrer a l'intCrieur 
du continent americain contrc l'impcrialismc yankee. 

Les problemes de I 'Espagnc 

- Que pensez-vous du prohf£>me du kl a roe ? 

- II faut Ctrc ouvcrtcmcnt, bmtalcmcnt partisan de !'abandon. La crainte 
de favoriser la bourgeoisie fram;aisc ne doit pas retenir une seconde le proletariat 
espagnol. La bourgeoisie, dans la mcsurc ot'1 cllc augmente sa domination sur les 
colonies opprime plus la classc travaillcusc. La-dessus, il nous faut etre 
intransigeant. Les Marocains ont un droit absolu de se proclamer une 
Republique independante. 

- Et sur la question de la Catalogne ? 

- Je suis absolument pour l'indepcndance de la Catalogne. Quand le 
proletariat catalan comprendra que les autres ouvriers du reste de l'Espagne qui 
composent le Parti communiste ne sont pas pour I' oppression, les travailleurs 
catalans auront plus de conscience. Parmi les ouvriers, il ne peut pas y avoir 
d'oppresseurs et d'opprimes. II faut neanmoins comprendre que l'independance 
de la Catalogne ne pourra s'obtenir qu'en abattant la bourgeoisie. Une fois la 
revolution faite. i1 se creera une federation libre toujours plus etroite, comme 
nous I' avons fait nous autres en Russie. Le Parti ouvrier, en Espagne, doit etre 
eminemment liberateur, il doit etre plus que quiconque et par-dessus tout le 
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champion des luttes pour l'independance. C'est pourquoi la question de 
l'independance de la Catalogne doit figurer parmi les themes de son agitation. 
Ce serait, en outre, une arme excellente pour contribuer a l'eclatement de l'Etat 
bourgeois. » 

Arrivee a ce point, notre conversation prend un tour distinct. Trotsky nous 
avait parle avec eloquence d 'une infinite de choses. Au cours de son expose, en 
faisant reference a I 'action revolutionnaire, il faisait des gestes imposants, ses 
bras se Ievaient et retombaient, coupant comme des epees. L 'homme qui 
s'exprimait etait energique et audacieux ; en outre, il etait notre camarade, et il 
riait avec nous. 

Nine Iui racontait l 'histoire publiee dans la presse, selon lauqelle il se 
serait amourache d'une ballerine espagnole au point que la Tcheka avait ete 
obligee de le transporter au Caucase pour le guerir de sa passion amoureuse. 
Trotsky a beaucoup ri puis il a dit : « <;a ressemble a un vaudeville en un acte 
que j 'ai vu a Madrid quand je suis passe en Espagne ». 

Un autre camarade lui a dit que selon la presse bourgeoise, il etait mo rt un 
nombre infini de fois. « Malheureusement pour la bourgeoisie, a repondu 
Trotsky,je me sens fort et tout afait convaincu que la revolution va triompher 
partout ». 

Nous avons encore parle pendant longtemps des choses d'Espagne. Au 
moment de nous separer de lui, nous avians dans le creur plus d'energie. Celui 
qui nous avait communique ce feu, c'etait le genial revolutionnaire, l'epee et la 
tete de la revolution : Leon Trotsky. 

Moscou, 7 juillet 



Les departs 

Pradales, Pierre, Alfred, Gabriel (1913-1999) 

Pierre Pradales vient de mourir a Seillans (Var) ou il s'etait retire. Il etait 
ne a Paris (13e) le 21 novembre 1913. Son pere etait professeur a l'ecole 

professionnelle Colbert. 

Il entra dans la vie professionnelle comme apprenti ebeniste a 15 ans, puis 
travailla a la Caisse centrale des Assurances sociales de Paris, effectua son 
service militaire en 1933-1934. 

A son retour, il entra dans lcs Jcunesses socialistes, s'y lia a Elie Kamoun, 
entre en qualite de trotskyste, et rejoignit bientot cette tendance organisee dans le 

PS en Groupe bolchevik-leniniste (GBL). 11 devint un des dirigeants des J.S. 

puis des Jeunesses socialistes revolutionnaircs formees par la federation de la 

Seine apres son exclusion. En juillet 36, ii fut l'un des fondateurs du Parti 
ouvrier intemationaliste (POI), rnembre du comite de redaction de La Lutte 

ouvriere. En 1939, avec Ia minoritc du POI animee par Jean Rous, il rejoignit 
le Parti ouvrier et paysan (PSOP) de Marceau Pivert. Mobilise dans la 4 e 

division cuirassee, il rejoignit a sa demobilisation le POI clandestin. II fut arrete 
le 11 fevrier 1943 par la Brigade spcciale et envoye a Mauthausen. 

II milita alors dans Ics rangs du PCI et fut un de ses candidats aux 
legislatives d'octobre 1945 ct janvier 1946. II contribua a la documentation 

reunie par David Roussel pour son travail sur les camps. II participa en 1948 a la 

fondation du RDR et, au cours des annees suivantes, adhera au PSU a Creteil. 11 
etait militant actif des organisations d' anciens Resistants, elu membre du 

bureau de l' ANACR en 1958, militant syndical a la CGT, puis, apres la 

scission, a la CGT-FO. Il participa avec Rousset a la campagne contre les camps 
staliniens, fut invite a Moscou en 1992, en tant qu'ancien deporte, par 

l' association « Le Retour ». 
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OEUVRES DE LEON TROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d'exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l 'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme » du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fennee » des pa piers d 'exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l 'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publication s 'est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III: 
~Ile couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
Jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fennee » pour 1933-1935. 

On pcu l se procurer les volumes des CEuvres en s' adressant 
a l'adminislration des Cahiers Leon Trotsky ainsi qu'aux librai­
ries de la Selin. 87. me du Faubounz-Saint-Denis, Paris (lOe), et 
de la Brcchc, 8, rue de Romainville, Paris (19e). 
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